
AViS OFFICIELS
Jg^œj COMMUNE

Wl NEUCHATEL

Petit iteljejliiifflflul
La Commune do Neuohâtel

offre à louer, dès le 1er mai
1923, le Petit Hôtel de Chau-
mont avec sa dépendance et le
terrain avoisinant.

Le cahier des charges peut
être consulté au bureau de l'In-
tendance des forêts et domai-
nes.

Les offres doivent être faites
par écrit, jusqu'au 20 février
1923.

Neuehâtel, le 1er février 1923.
Direction des forêts

P 5600 N et domaines.

g5§§§| "| COMMUNE

|jP COMÂUX
VENTE DE BOIS

D£ FEU
Le, saimeidi 10 février la Coin-

touoie d-e Oo-rmaux ven'dra par
voie d'en-chères publiques et
aux ccraid'itioHJS qui seront préa-
laiblemèiit lues, lies bois sui-
vants :

Au Bols Prédicant :
HO stères chêne eit hêtre.

1100 fagote .
Renidez-vo-us -des aïnaiteinra an

Bois Prédicant à 14 heures.
Ooitaà'ux, le 6 février 1923.

Conseil communal.

i|™J|| CÛ MMU &E

IS CORTAILLOD

«TENTE PB BOIS
Samedi 10 cmiranit, la. Com-

mune de OortiailU'O'cl exposera en
venito patr voie d'eoiehères pu-
bliques, 'dans le bas do s& I >
rét, les ' prodraiifs' ci-aiprès :

390 stfcr«s bois do fera (dont
.' 6 stères hêtre et 6 Stères
; chê-ne).

919 fagots d'éooroee.
403 fagots d'azommés.

•2 tas -de perches pour éclia-
l'aa.

1 tronte.
17 poteaux de chêne.
19 lots de braned'es.

Bende<z-voius à 8 h. M à la ca-
bine du Garde.

Ooiibailltod. le 5 février 1923.
P 334 N Conseil communal.

COMMUNE i-S- DE PESEUX

Plan 'd9aJi g?neinent
.Lé, ,Conseil cojnimup-al de Eeseiux porta à la. connaissance, diu

puibîic, ooafwinémèïït â^Tejrt. 18 de là
1' loi suif lés çomstëruiotïo'riB,

l'aTTêté 'oi-des'Sous, rendra par le Conseil dTE-tat :- * ' :' **¦

LE CONSEIL D'ÉTAT ') "/
. . . . .. .... ;.. . de la

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE NEUCHATEL '
. . , ¦-'_ en Suisse

Vu. -un office em date du 27 octoibre 1922, par leqnel le Conseil
communal de Peseux requiert la sanction dra nouveau plan d'ali-
gnement général dé Peseux-;

Vu le plan dont 11 s'agit, adopté suivant arrêté du Conseil
général de Peseux, du 19 juJÉtet 1922 ;

Vu ¦ deux reeouirs adressiés au Conseil d'Etat contre l'arrêté
du Conseil général de Peseux, du 19 juillet 1922, par M. César
Peiilou, propriétaire d'un immeuible aux « Guohes », en dia-te du
21 juillet 1922, et par Mlle Lucie et M. Jaunies Paris, propriétaires
d'un immeuble du centre -du village, en date du- 25 juillet 1922 ;

Vu la loi sur les constructions, du 26 mars 1912 ;
Vu le pïréavis de rimgëmieur cantonal, en diate du 6 dé-cem-

hre 1922 ;
Vu la oorresp onictance échangée entre lie département des Tra-

vaux publics eit le Conseil comimuna-1 de Peseux ;
Considérant que le nouveau plan d'alignem-enit de la Com-

mune de Pesçus tient un compte légitime des intérêts généraux
et du. développement futur de la localité ; que du point die vue
technique égâleuiiKinit ce plan répond bien à toutes les exigences :
que les.motifs invoqués par les recourants ne sont pas de natare
à justifier une modification du plan adopté par le Conseil gé-
néral ; ' ;

Sùtr M proposition 'du eonseffleir d'Etat, chef du département
des Travaux publies.

Ecarte
les re'eouis formés par M. César Peillon et par Mlle Lucie et M.
James Paris.

Sanctionne
le nouveau plan d'alignement de Peseux, aidoptié par le Conseil
général le 19 judMieit 1922.

Ordonne;
que , les. propriétaires aient à ee conformer à ce plan qui sera
maintenu et. olisfervé tant et, aussi longtemps que rappfcation
qui en sqira faite ne présentera p-as d'inieomvénienit,

:¦; et Charge
le Conseil, communal 3e Peseux de pointer le- présent arrêté à la
connalssancë/dù public paar sa publication dans ta « Feuille offi-
oielte », conformément à l'article 18 de la loi sur lés (constructions.

Neucihàtéi, le 29 janvier 1923.
An nom du Conseil d'Etat :

Le vicie^président.
(signé) A» CLOTTU.

Le chancelier.
(signé) STtlDEE-JÉANRENAUD.

HÉM COMMUNE

Ijjjp HAU TERIVE
Mise. dCbpist
La Commune de Haute-rive

fera venida-e '. par voie d'enchè-
res puWiquea. le Samedi Ï0 fé-
vrier prochain, à 1-4 h., dans
sa forêt de Ohaumonit le-s bois
ci-après :

118 stères hêtre et chêne.
1718 fagote. '¦' ¦'¦
Paiemiemit comptant ou à trois

mois sous caution.
Rendez-vous des miseurs à

13 h. i4 au milieu dra village
de Hauterive.

Hauterive, le 3 février 1923.
Conseil commnnal.

»tsj£aB-., -̂'.- ĵ '.-2..rra:-:cWij' ,̂-i.-fl,-;-. ^ ..-«a.-._s___

IMMEUBLES
Stomate à venire

La Société TverdonnO'ise d'Ail-
paige. offre'à  Vénd»B lesl.doimair
ûêS" qu'elle'-- possédé sur Couvet,
soit aux Hènes.- à la Sàgnetta
«t aux Riaus. ExéeMient ter-
rain. ¦ Bâtiments en bon état
dont un avec café-restaurant.
Pour tous renseignements, s'a-
dresser aux notaires DU VOI-
SIN , à Graudson et MATTHEY-
PORET, à Couvet. JH 3.Ï053 L

A vendre .une

vigne
d'environ deux ouvriers, entiè-
rement reconstituée, plein rap-
port, territoire Les Troncs sur
Neuehâtel. Adresser offres sous
G. M. 940 an bureau de la
Feuille d'Avis.

Grande vente annuelle de

H Escompte 1.0%jyi comptant ¦
Spécialités pour trousseaux

Coton lingerie extra, 80 cm., \ ' Coton blanchi |) r draps de lit, dou- 115 -
le m. 1.50, 1.35, 1.30, 1.20, 1." ble chaîne» 180 cm. , le m. 4.95, 4.35, 4 |§fi

: \M Coton lingerie macco égyptien, 465 Mi-fil pour draps de lit, qualité c fil
8'.' cm , la m. 2 40, 2.10, 1.80, .I . réclame, 180 cm., le m. y.85, 0," Kij

Coton écru p1 draps de lit, double n Pur fil pour draps de lit, qualité 700 !
j chaîne , 180 cm., le m. 3.60, 3.40; J." - . ¦ lourde, 180 cm., le m. 12.— , I ]

TROUSSKAUX COMPLETS — ENVOI D'ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE HH

I KUFFER & SCOTT |

Sf m m-lW M! K B̂B WBSS fir Elan I -^km laaL-aP _B » fiMhJa m HT sSmStm WL̂ wt Hr__ »&_ 18 _w la| ¦' ¦< gr JMHB EJt-_i l̂mm îBHB %ni Q̂ ¦ f%nn
Place du Monument et Manège NEUCHATEL

Atelier de réparations - Fournitures - Stock pneus Michelin

VENTE DE VOITURES NEUVES ET D'OCCASION A DES PRIX EXCEPTIONNELS
Une voiture ,. Pic-Pic" dernier modèle -1922, neuve, 6 places

» » „Essex " » » » » 5 »
» » ,, Martini" modèle -1S2'I, occasion, 6 places
» > » » -1S20, » 2 »
» camionnette „Adler" chargé 800 kg., en parfait état
» voiture ,, Renault " modèle -18-13. occasion. 4- places
» » ,,Wington six " six cylindres, mod. -I920, 7 places

Toutes ces voitures sont neuves ou bien revisées et en parfait état de marche
Pour visiter et rensei gnements , s'adresser au Garage Central, Robert &

DesauSes, Piace du Monument , à Neuehâtel. Téléphone 801.

1 Arrêtez ... -tre CHOIX I

i Ail Mj#iIVre Neuohâtel 1

I WIBTHLfl & Cl? I
FL.ACË DES HALLES O 1

1 JJ MJ 'AL 1̂ 1 (U I
Nappes encadrées, beau damassé : {$

Damier mi-fil H

£a vente mes inventait e continue
Dans celle-ci nous offrons un lot :

POUR MESSIEURS : Bottines noires, boxcalf . . 40/45, 15.80
" Bottines brunes 40/46, 14.80

Bottines sport noires . . . 40/46, 23.80
Richelieu noirs et bruns . . . . . .  16.80
Snow-boots . . . . . . ,' . . 7.50

. Pantoufles . |.50 3.50
Souliers militaires , empeigne, ferre"!?, . 19.80

GRAND MAGASIN DE CHAUSSURES

t-SRAit J..KURTH HiUCHATEL

•IMMMWNHIM «iM

i Important Mie]
3 de Papeterie eé fournitures •
• de bnreaax. tftOTiiTaïït trres #

S
* oliiiTres d'aifaine, fofidé Jen 1545, est 'à , remettre Z
0 patur oainse de malaidie.. ,— S

i

N-éteesisalire eaiTiroiai ?5,'O00:*
frarnlcs. L. Cransaiz. Grand. •
Chêne ÎL Lausanne. : .

On offre à vpmirlre pour , le 24
juàn 1923,

llnntHe
do Conservatoire ëe Mulune

belle maison -de douze cham-
bres, dont deux ' granities salles, ,
bainis, buanderie, , chauffage
central : dotur et :'KTand.' ja rdin
d'environ 2000 mS..̂ .0p%6_i_ïîte
de l'Université et de l*E>cd-le de
commerce.

Facilités die paiement
S'adresser pour, tous rensei-

gnements et visiter à l'AUEN-
CE ROMANDE, Place Purry
No 1. Nenchâtel . .

A VENPRI
Beaux tenâine k bâtir, située

à M-oniTuz Cpropriétâ (ââtefliainl,
SUIT le territoire, des communes
de Neuehâfeil et die . La.; Ob'U'dre.

S'adreeseir Etude' JuinieT.' no-
taj -pe.. en V'Me. ¦ ^' ¦ . \ "

A venidire à Ohaumont, . - .'.,

j oli chalet
situation agréafele - et. trânquffl-
le., onze chambres,"38,000 hia de
terrain. — . S'adresser , Etude
Louis Thorens, ' notàira, .  Saintr
El-aise. . - ¦' .'., ' , ¦  ! " f  '

A ireadire
an district de JVyoïi/ ':'

fiofliaepiHâîisseiie
'de fondation . très , ancienne.- —
Commerce iniportanit. ','cp'mpre-
nianlt maison, . entreipôt^ et -, dé-
ipen-dances. Paio'ménit' .,co:mji>tâuit
50 %. Le STirpliUiS sera ' l-aass '̂ en
Ire. hy^wlfliècrue.';' ';.' , ' . ;"." -."' *

Benseten.eimenit5 feront adresv-
sés par l^tuite'Majw ^& 'Bon-
zon, notaâjresv à- Nyonî aiux',pfr-
sonnes pouvant dbupër ' a% .se-
rieiuges référencea: .TA 50171 O

Maison
die trois appartements, de deux
à cinq pieo.es. gfrand1

^ tërrassç,
toutes diéipenidanioé'S, d'enix jar-
dins, . clapier, poniiailter,'- aveKJ
vasite ; , ".,¦•¦ i . ' .'. .

MAGASIN D'EPICEKIE
mercerie, vaisselle, papeterie,
tabac et cigares, .fonidé en 1866,
sifcné dans bon villliagie -dn- -Vi-
KnoWLe nienfflhâte'loie, est .à. ven-
dre tout de snite à^èo marwhain-
disee, pour raisons, de éànté. —
Ayèn^- àssnïé, â ' .éoujrnjejro .af ft
énieriBlcfnie '. et -débroiiiiliaird.̂ . Of-
fres ë;6rlttes sous L 10516 :lr-Eù>
Micdltais; Lausaiàiew '¦ ,; . , , .,'.. , -,.¦

A VENDRE
A vendre une belle

poussette anglaise
S'adTesseir à P. ElzimisTé. Àu-

vramier. "' ;'' '., "- ¦'- "' '- ., i ;, . ' • '  : . i'

in lii
pour visnerons, jaridikiieirs. ' et ;
ouilitivatén-rs ; prix 5 fri françt»
contre remiboursearienit.. S'a;dcek-
ser à AJcàde Benoît; -.reprêseai-____ rn« PonTtailèB 6. lear..

IN/. OtÇ>
Inidi'an, 5 HP. en parfait .état,
ayant peu roilé; à yendiré.". '

Demander l'adressé du No 967
an bnrea n de la -f'âtt'i'lje d'Avia.

Faute d'emploi, à; vendre

loiir portatif
en parfait état, à bas prix. S'a-
dresser 4, rue de la 'Cure, Corr
celleB près Neuehâtel. __ • ¦ :

A vendre pour oftuae dé. dé-
part une paire die . ' j uane-llea
< Zeiss ». un appareil phoifogral
phique « Kodak > Ç HX l l,. un
gramoiphonie avec wèiÉà[ dis-
ques et tin Hoibeirt..:

Demfamder l'aidress!e dn No 96%
an bm-p au d« la Fenfflp d'Avis,

Tombola
électriq.ne çr. soirées, J

de sociétés. .

Billets tout préparés,-enpe-  —
tits rouleaux avec'ànneàu de .
papier. Echant. jeratis., Par. ' '

peterie A. Q~rdel,̂ _lontreui.

Pour les prochaines n. 

mises en bouteilles —
bouchons choisis -
grande variété. ' /'' '. . ,';' i '
Prix très avantageux -

— ZIMMERMANN S. A-
- , ¦ .' ¦ ! '  ; ;; -'

Tourbe, Bois
Tourbe, 3 ms, bonne qualité,

sèche, 34 fr.
Troncs, 3 m', bûches, bien

secs, 40 fr. : • ¦ . ¦¦

Bourrin de tourbe, le grand :
sao, 2 fr., pour brûler ou. pour
litière, le tout rendu k domi-
oile. — Téléphone 18. ¦'

Fritz Brauen, «umiiicyce de
oombostibleg, Poat< > ' '

POISSONS
Bondelles dn lac
Brochets - Palées
Cabillaud - Colin

Baie - Soles - Merlan»

Poulets de Bresse
Dindes — Pigeons
Poules à bouillir

Beaux lièvres
Terrines de foie grav

Morue au sel
Filets de morue

Filets de harengs
Anchois — Bollmops

iilaga.il de Ccmesiituei '

Seinet FilaV
M. ni» des Epanehur»

Téléobon» 71 

- LIQDIDCUIR -«
répare économiquement vos sou-
liers, objets en «nir et eaou>
ehouo, capotes de voitures,
harnais, galoches, tuyaux ea
caoutchouc, etc. Prix Fr, 2-—•
Dépôts : Droguerie F. Trlpet, 4,
rue du Seyon. «t Zimmermann
S. A. JH82796P

Piano o_S"
un j oM piano en très boa. état,
prix très avantaeerus. une éta-
gère à cinq rayons, une' sises
granideur moyemnajL S'adresser'
Faubourg die. l'Hôpital 86, 1er,
à ganoho.

Thés uns
de l'Armée diu Salut et antres,
1res marques des connaiseenï».

Eipîoerie fine M. BTJGNON,
St-Honoré. Timbres 5%.

A veadire ma»

double ponelte
'évéà dbsax k pont r&MrÂ .«%
harnais. S'adiresssr Teintureri)*
st̂ Nfcotes io. ; ¦  _

Vos vergers
seront toujours em boa état, st
vous possédez La Taille, I*
Greffe et l'Hygiène des arbrss
à fruits : trois opusouLes à 1 fr,
pièce. Chez S. Henchoz. Place
Ohaudeiroin 14. Lausanne. :

A VENDRE
pour «anse die départ magnifi-
que mobilier do esaion, style
MajoreUe, belle liustrexie, splien-
ddde ehwmfare à coucher - Direc-
toire, acajou motreteté, inorus-
tatilons élbène. meMouire fabri-
cation françeise d'avant guer-
re, cédée moins de moitié dm
prix d'achat. Bibliothèque a_t-
cienno Louas XV, tapés d'07
rien*. S'adresser k Mme LËH-
MANN. rue de la Paix 11, La
Chanx-de-Fonds. P 15057 C

AUBALINE
FK 1 fifl la meilleure

• IT. I.OU graine nqnide :

t 

IMPERMÉABILISE
ASSOUPLIT
CONSERVE

tous les ebJEts
en coh-

chaussures
_ de sport

¦S? 6- Pétremand
Moulins 15, Neuehâtel

CYCLISTES
Avant d'acheter une bicyclette

voyez ce qne font :

Cosmos
1" marque suisse

Prix en baisse

Peugeot
La grande marque mondiale

Tous modèles en stock

PNEUS 1" qualité
des meilleures marques

BICYCLETTES D'OCCASION
k prix avantageux : '

Réparation * - Locations
Echanges

F. IfflïTilHI) u
TEMPLE-NEUF g. MEUGBATE

imiallill'iL_> *--¦»¦ »-<ffr jVTl YTTinr "•" iJà--a • -ta—

ABONNEMENTS
J an 6 mois 3 meii j  mois

Franco domicile i5.— y .S o S.y S i .3o
Etranger . . . 46.— î3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temp le-Neuf, JV" i

ANNONCES ^àfî^Sr*
Du Canton, 10 e. Prix minim. d'une annon»

5o e. ÀvJ* mort. *5 e. ; tardifs 5© e.
Suisse, *5 c. Etranger. 3o e. U aaraeO t
Suisse 3o e., étranger 3.5 c. Avis mor-
tuaire» So c.

J(éslamei. So e. minimum s 5o. Suisac et
étranger, le samedi , 6e e.; mlnjm»n» 5 fr.

Daaa-iat ta mtf naapla-



naïnfflÈ» V®Z rf i&n bSSJI'

^s»*" Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sers
expédiée non affranchie. "*u

Adminis tration
•, de la

Feuille d'Avis de Newshàtol

LOGEMENTS
%~.— i i ,  i¦A louer pour le 24 juin, ru»
des EpanichieuiTS No 9, uitt loge-
imonit de quatre ou cinq cham-
bras, gaz «t électeïoité. S'adres-
se--à l'Office d'Optique Perret-
Péter. 

LOGEMENT
de dieux chambres, cuisine et
dépendait cas; niêrne, -adresse une
ou doux ohaanibres non meu-
blées, indépendantes.
. Demander l'adressa diu No 994
an bureau de la Fenille d'Avie.
, A louer toult de suite ou épo-
que -à oowvenir un beau petit

logement
'd» quatre ichamfares avec toutes
les dépendance», dans maison
tranquille. Prix avantageux.

- Demander l'adrcss-o dn No 985
a/u bureau de la Feuille d'Avis.
--' A louer tout de suite k per-
Bonnie seule et tranquille, loge-
ment au soleil die unie chambre
et 'gnisime. — Paires 79. - 

I A louier tout de suite ou épo-
que à convenir,

bel appartement
de sept pièces, oonj fort moder-
ne, vue sur le lao. — Beaux-
¦:Arts 32, -2me étage.

CHAMBRES
Belle fcrainidiB dhamibre meu-

Wiée, à dieux fenêtres, pour mon-_ié~- rangé. 1er Mars 14i 8me, d.
t .BeOie ohamibre, aveo balcon,
am soleil. ' Rue Puirry 8, 3me.

Bêle chaanibre aveo pension
tooign'éie ; vue eu- le too et les
Afflues. Beaux-Art® 14* 3me.
¦ j l , 1 , ¦ IN t i
' A louier urne petite chambre
«meublée, pension si on le dé-
teire. Prix modéré. Maladière 18.
.
¦ i . ¦ i ,  i .

Grandie chaintoe moublée, au
soleil, étectri-clté, Œoz^de-lclbaus-
teée. — Ecluse 45, chez Mme
IMJomii.

f OFFRES
Le souesiigmié est de nouveau

là tuêrn© de ptocer ipwur Pâques
un grand nombre de

jeunes filles
bien recommandées

Ma l'Obeiri-n» bernois) qui dé-
|6teemt . apprienidire la langue
(française. Adresser Oflfres aveo
.imfdœoation de salaire et référen,
oes à M, le Pasteur Paul Egger,
lAeeehi près Spléï. Office de
{Placement de l'Eglise bernoise.

Zuricoise
de 48. aras, totalité et bien an
icouwaut des travaux à 1 aiiguil-
Ulé cfceticne place pour époque à
loo-ovenir,. dans bonne .fainÈLe,
où, à tooté d'unie domesitique,
taille , s'occuperait d'enfants ou
<ai!deraifc au ménage, tout en
Àyàirra l'oKsoasdion d"a-pprenidxe la
(langue française. Prétentions
'imodiesites. Offres écrites sous
Oh. 988 au bureau d-e la Feuille
aPA-wS. .•— i n . i, i .i» ' i '¦ i, n i¦.On, cherche pour Jeune fille
ÏMlaoe disais faimlMe honorable,
Bventefllemenit

dé volontaire
fe'OTj- se peaffieatioiiiaer dans la
•langue : 'française ; emifoée avril.
S'Adresser Famille Gîeller, Sod-yeg -7. Berne, JH 21204 B

.Jaune fiflfe initaïïigen-te, do 16
tes, dhiemcthie demis bonne mai-
son où. on ne parle que Oie fr-an-
oais,. pïae» die

VOLONTAIRE
Ipottr aiUâiar an ménage ou gâ-r-
idwr dos enfante. On paye vo-
lOniâeiB nne petite pension A
canldlihion que la jeuinie tS$# sort
bien nourrie et traitée; elle dé-
sir© dons heures d© piano par
semaine. Offres- à M. A. Gerber-
Bbogs, nésTotoiarot, Kerz-ers¦ i i i 11 11  i - il • .lui

Jeun» tulle, Thungovionaie, die
boraoe éuuoafâon, .  ayantt suivi
«ps/tae ans l'école setooudaire,
Woreiho pour après Pâques,
bonno place do.

volontaire
iians ,Dam-i1© honorable, où elle
l-tderaiit au méniage, bureau ou
jÇBaarasia, garderait des enfants,
«Se désirerai* ainsi se perfec-
*tan*r dans la langue françai-
se Petits «rages- désirés, mais
bon traittemenlt est esisearaieil.

[Prière die s'iadresser par écrit
-vos E. L. 973 an bureau de la
Fèuife d'Avis. 

Jeune file libérée de Feoole

cherche place
San Suisse ' romanide pour aitfor
ism mémstre. Offres â W Marie
IMôri-Tusiciher, sage-feiumé, En-
sach p. WBUperswl (AiaBberg).

Une personne
jfee towbs oonlflla-Jcpe ohorone â
^wire un petit ménage ou de
®étdt8 savonniages. S'adresser
«ras las jours chez Mme G-af-
Ituri, Seyop 34. qui indiquera.

PLACES
> , i. i . , .. , , .

Mtt» Vkonaux-Bouviie- oneir-
jbjie ponir l>e couiranlt die février,
;|pour son pensionnat à Haute-'jjj ive, une bonne

CUISIN IÈRE
. Bons sraffes. S'adresse* aux
<WKonls. Hauterive. 

On -ohwnahe tout d* suite une

jeune fille
ne 15-17. ans pour aider au uië-
toago eit au miagasto. Bonne oc-
casion d'apprenldre la langue
hfc<m_n/do. Offres avec préten-
fcioms k Paul BOURQUIN, rue
dies Alpes 51, GRANGES (So .
ieru-ro). JH 2902 Gr

Une motosacoehe
8 HP, modèle 1922 avec silde-
oar, état de nouf, vendue en
toute confianloe, au Garage
PATTHEY. Seyon 36. Tél., lu*-..,,

Bon vélo
tfocasion, à vendre. Vélos neufs
giutr commanide. Demandez oa-
talogne et prix. Marques suis-
ses et étrangères. Ch. Roland,
M_T__n_t 18. Serrières. 

A vemdne d'occasion jolie

poussclle, anglaise
sur couirroiies. à bas prix. S'a-
dresser B.okte 5, rez-^die-cnaus-
eée. à droite. 

A vendre pour 4000 fr . seule-
ment.

EIÎ0l fII.4îI
de quatre et cinq tommes, en
lohâssis ou carrosisés. le tout re-
visé et en parfait état de mar-
che. Occasion unique.

S'adresser à l'entreprise Vve
A. Picard & Fils, Col-dcs-Bo-
ehes (canton de Neu,,,,iîu«1), —
Téléphone 14. P 10581 Le

Demandes â acheter
On diemandie k aobeter j eune

taureau
de 10 à 11 mois. Faire offres
écrites à C. 989 au bureau de la
Ferrillle d'Avis.¦ I ¦„ , i——M

On demande à acheter à Néuï
châfeU,

terrain à bâtir
Adresser conditions et prix

sons ohiffres E. I, Posite res-
tamte, _JOT__i____ 

On achèterait d'occasion

chauffe-bain
à bois et baignoire ©maillée.

Offres écrites sous chiffrés
;V. 971 au bureau de la Feuille
d'Avis, 

On oheirdhie d'occasion

un essieu patenté
avec roues caoïtcMe.
d'an-ciennes voitures, landau
ou capotes. Au besoin on achè-
terait toute la voiture. Faire
offres à. R. de MdntmoUln. St.
Aubin (Neuehâtel).

AVIS DIVERS
CASINO BEAU-SÉJOUR

Début =¦ Samedi 1Q février

Giil concert varié!

L_»i_mJUU-Pa»&JJJLaa--a-aa»»-g--n»-_ai

Boulanger
Jeune ouvrier propre et sé-

rieux, muni de bons .certificuts,
est diemanidé. Machine à pétrir,
pas de travail le dimanche. —-
Ecrire à A. R. 9SS au bureau
de la Feuaio d'Avis. 

Vendeuse
Demoiselle possédant petit

avoir s'imitéreseerait, oomme
coanmamdiitaire avec emploi,
dans petit ooninnerçe ou maga-
sin de mercerie, Dlngorie, ou
autre, marchant bien, de préfé-
renice en ville.

Demander l'adresse du No 926
au bureau de la Feuille d'Avis.

Mécanismes
On sortirait à ouvrier capa-

ble mécanismes de compteurs.
Faire offres écrites Sous G. B.
954 au bureau de la Feuille
d'Ava. 

Jeune Bernoise sortant de
l'école k Pâques 1923 oherohe
place de

VOLONTAIRE
ou apprentie pour setrvir dans
magasin ou aidjer au ménage,
où elle aurait l'occasion de se
<pertfetitioune<r dans la langue
française. Vie de famille dési-
ré?. — Adiressor offres écrites
sous V, P. 993 au bureau de la
Feudilfe >dr!AviB.

Modiste
Jeune ouviiière icherche place

pour la saison, à Neuehâtel,
dans maison sérieuse. Faire of-
fres écrites eous J. P. 991 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Daetylo
débuifcanrbe, pariamt firancais et
allemand, munie die bons certi-
ficats -d'école sewondiaire cherche
place dans bureau ou commer-
ce queStoouiqu». Adresser offres
écrites sous K. W. 984 au bu-
reau die la Féufflle d'Avis.

Apprentissages
Jeune homme, 17 ans, hon-

nête et robuste, venant d'Olten,
oherche plaoe d'apprenti dans

Ëoulanoerle - pâtisserie
à Neuohâtel ou environs. E_T
trée après Pâques. S'adresser
chez M. Otto Kubler. St-Nico-
Ias 12. Neuohâtel.

On oherche à placer j eune
homme de 16 ans, fort, chez bon
maître

MiawHita
(catholique si possible), de la
Suisse romande, et où il ap-
prendrait à fond le métier. Of-
fres à E. Hug. zur Eintracht,
Huttwil (Berne). 
' On cherche une

apprentie
chez Mlles Schaerôr et Bau-
mann, repasseuses, Fahys 63,
Neuehâtel.

On .cherche pour jeune fille
de 16 ans, sachant les deux
(langues, plaoe d'apprentie dans

magasin
do n'importô Quelle branche.

Demander l'aidiresse du No 974
au bureau de ia Feuille d'Avis.

A VENDRE
Deux beaux porcs
à tenidre. Cîharmettes li, Vau-
seyon.

Vache fraîche
aveo son veau, à choix sur
trois, à vendre. S'adiresser k
Fritz. Schertenleiil). Bevaix.

itaipsies-
Fr. 0.40 la .livre .. '•'

—r ZiMMBRfflANN S.A.

Potager
usagé, â trois trous, bouilloire
en cuiva». 30 fr.. une grrando
couléusie eu zinc, -25 tr. — S'a-
dresser Chemin des Déterres 60,
Vauseyon.
i ——— i i i ,ii' i i art———.

A vendire Sauite d'emploi un
PIANO

noir, dlemi-quieue, magnifique
instruimenlt presque neuf, cédé
à bas prix. -»¦ S*a)4resser aux
Saars 8. Pour traiter sfadresser
à Allbeirt Oaliaaae. Puits 7, La
Chaux-ide-Fonds.

i i 
-
, ' 1 . 1  i i I I  i .  ¦

«fr ft fléB«fi-iaBb8uBaftftfi SstlaMba_»_j
1 APRÈS INVENTAIRE 1
I Chaussettes mi-laine §

à 95 c.
I Cravates à 95 c. |
i Pantalons hommes fà 1.95
9 ehe?
I Guye-Prêtre
!0'©?â'S*S'O,S''6,S'S,S,©®l6TS'î5!'S-Ôfl1@

Librairie générale

Delacteiix S Niestlé î:
Hue de l'Hôpital 4, Neuehâtel

Amiel. Fragmentes
d'un journal tottme.
édit. nouivelile (col-
lecriou helvétique),
8 vol 30.—

Appia. Georges. Pas- i
teuT, prof, en Italie
et à Paris, dessins
de S. Ajppia, iprétfa-
oe de "Wiiîred Mo-
mod. Tome I . . . 4.50

Barclay. En Sulivant
l'étoile 3.50

Bordeaux. Aanôurs du
tennips passé , . . 8.50

Goreollnl. Le fascis-
me . . . . .  . . 3.50

Masrer. Les sourciers
et ïeuTB procédés
(édit. nouvellle) . . 12.—

Maryan. P-afcite reine
(Bilbl'ioth. de ma

I 

fille) 3.—
Pérochon. Lés ombres 3.50
Pravie'ur. Le vicaire

et le romancier . . 3.50
Tchékor. Les mouj ilrs 3.50

Kg: On cherche tout de suite P 839 N |||

i appartemeiit meutlé |
Il Faire offres sous P 339 N, à Pubïîcitas, Keuchâtel. M

.,—I »II.. î li i. ^».»i .! ¦ ¦¦¦m. ¦!¦ m̂im .n. ~~—^—

Chamibce au soleil, chauffa-
bls. Fg du Lao 3, 1er, à droit».

Jolie ohambre meublée. Pré-
barreau 10. 3me. à gauche, o.o.

Chambre me.ublée, au IOT. à
droite, ruo des Moulins 38.

Belle chambre, au soleil, peu-
sâon soignée. Botoe 13. 2me.

Ohambre POUT ouvrier, chez
M. O. Atmone. Trésor 2.

Chambre meuiblée. au soleil,
vue env la Place Pumry. S'a-
dresgar Place Pu-rrr 3. 3m.e.

Ohambre meublée, éle-tricité.
Fr. 30. Seyon 9 a. Sme. c.o.

Belle chambre, au' soleiL —
Louis Favre 15. rez-de-ch. ç.o.

Jolie chambre meublée, indé-
pendante, à monsieur sérieux.
C_n______ 3n__ à________ c__

Chambre meublée. S'adresser
Treille 6. mag, de cigares, o.o.

Très jolie ohambre pour per-
sonne sérieuse. c.o.

S'adresser Sablons 25. rez-d'e-
chausséé.

LOCAL DIVERSES
A louer au oejojbre de la ville-,

è. l'usage de ¦ P "

bnreanx
pour commercaffiit, avocat ou
notaire, trois ou quatre belles
ohauibres avec tout confort.

Demander l'adresse du Né 960
au bureau de la Feuille d'Avis.

Demandes à louer
Jeune ménage cherche pour

(fe .prilniteûnips
APPARTEMENT

dé trois pièces, quartier asTéa»
Me. Ecrire sous chiffres M. G-.
977 au bureau de la FeudMe
dfAvis.

Appartement
Ménage soigneux sans enfant

efbjerche à louer touit de suite
uu appaittement au SoleilL d,e
cinq ou six pièce»; Offres écri-
tes sous B. N. 987 au bureau
de la Fenillle d'Avis, .

On cheriohe à louer pour tout
die suite ou époque à convenir

magasin vide
aiu icenitre de -te. v__e ou^ emiiroit
toiien fréquenté, — Ecrire aous
B. D. 982 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

JBomie
ftachanlt cuire et au. courant
d'un ménage soisrnié est deman-
dée toult de suite. Bons gagés'.
Faire offres avec copie de 'cer-
tificats et photographie à Mme
Edmond Meyer, Léopûld-Robert
No 68, La Ohamŝ de-FpnidB.

On chrarche pour le 1er ou le
15 mars une personne- forte, très
sérieuse et de toute confiance,
pas au-dessous de 23-25 ans, paï-
Itaut français-, sachamt déjà cui-
re, eomime

aicle-Giiisioière
pendant quelques mois, puis
çuiistotèro,, si. l'essai. cottwSeîiit
-aux deux pàr-tiies, dans ma éta-
blissement de maHiadie».

Damiaœidier l'adresse du No 992
au bureau de la Feuille o?Avîg,

On cherche pou- homme seul
et deux enfanits

nn© Mlle
pour faire Je méhiage. Èoriie
sous H. F. 962 au buireau de l»
Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Marginal TGfoeroD

Jeune homme, 22 ans, i con-
naissant bien son métier, cher-
che place. Entrerait aussi dans
une fabrique. S'adresser à, Alb.
Spreng, installateur, Peseux

Jeune homme. 27 ans, ébér-
ohe placé tout dé suite comme

domestique
de campagne* S'adresser Parcs
105, 1er étage, Nenchâtel.

On cherche, pour tout de
suite, un

bon domestique
de campagne, saohant .' traire,
^adresser à Eugène. VauthTer
fils, Doaibresson.
' Jeune . Bernoise, .âgée de 1&
ans, désirant se ' perfectionner
dans la langue française, cher-
ohe plaoe de

VOLONTAIRE
dans un magasin d'épicerie de
la ville ou des environs. S'a-
dresser à Ida Jost, Evole 56,
rez-de-chaussée, Neuohâtel,

On cherche, dans Important
commerce de denrées alimen-
taires de la ville de Berne,

in »!
sorti do l'école, robuste et dé-
voué. Petits gages dès le dé-
but* bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Offres
si possible aveo photo sous
Oe. 728 Y. à Publicitas. Berne,

Milita w tes
21 amis, intelligente.;- cherche
place dans atelier, éventuelle-
ment aussi dans excellente mal,
son particulière, comme femme
do chambre. Offres k J. TTrwy-
ler. robes. Br'ttim n f Argovie);

Demoiselle
de ¦ bonne famille, âgée de 25
ans, cherche place dans pâtis-
serie ou autre magasin; ou dans
famille de deux personnes pouir
aider au ménage. — Adresse :
Bourgeau 4. Couvet. chez Mme
PeTXaton-.Teiwiiren'aud.
¦ ¦ : . »? .' ¦

. On demande -pour tout de sui-
te unie

jeune fille
ipoiur servir au café. S'adresser
Café de la Promenade. Neuchâ-
tel. . 

iiijÉiHeiÉiie :
poutr magasin de con fections
est demandée.

Se renseigner sous P 352 N à
PuMMtas. Neuohâtel. P 352 N

liai Centrale
Société anonyme

Rne des Epancheurs
NEUCHATEL

Alanic. Au sotoll cou-
chamlt . . . . . .  3.50 ¦

Baschet. Le refuge . 3.50
Barclay. En suivant

l'étoile . . . . .  3.50
Fosca. Monsieu- Qua-

torze . . . . . . .  3.40
Joerjceusen. Paysages
' drOociJdenit . . . .  3.50
Mae Orlan. Malice . 3.—
OItramare. Les in.yv-

tères de Genève . . 3.—
Pesquldoux. Chez

nous, 2me série . . 3.50
Séché. Pa-ollieis pour

notne bonheur . . 3.50
Yvonne Schultz. Les

nuits die fer . . .  - 3.50

ENTRÉE LIBRE
On peut bouquiner en

toute tranquillité sans
acheter.

GRAND CHOIX

Voilures d'enfants
modèles très soignés

Charrettes pliantes
roues caoutchoutées,

depuis fr. 41.—

COMPAREZ NOS PRIX

E. BIEBERIÂNI
Bassin 6 Neuohâtel

Demandez catalogue gratuit
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C'est au PALACE que non* devons la joie d'avoir vn pour la première fols THE KID. C'est encore au PALACE que nous
devrons cette autre joie de connaître ,, CHAGRIN DE GOSSE " qui lui est infiniment supérieur.

H atteint incontestablement le comble de l'art, qui est le naturel, la simplicité et la beauté.
_BMBaaaaaaaa-»aE_ja»aa_tKg--_BsBS»»aaaP I Vm) ** m̂manwTmWB *3Sms*mvmBwjeSBmmm

f» iëk Location ouverte à la caisse. Téléphone 11.52. Dimanche spectacle à 2 b., 4 h. et 8 h. 30. iijj 
^

Hôtel Dupeyrou (Palais Rongemont) à Nenchâtel
Samedi 10 février , de 2 à 6 h du soir

Bourse aux timbres
sous les auspices de la Société philatélique

de Neuehâtel

ACHATS — VKXTK» — ÉCHANGES

Tous les collectionneurs, débutants ou avancés sont cor»
dialement invités .à y prendre part. — Entrée libre.
— --»-¦-¦ ¦¦"¦¦ ¦«¦¦¦¦¦ -- ¦ - . --— ¦. —m , , '- ¦.. . . . .  ¦ . ...— m/m.

TEMPLE DE COLOMBIER
Dimanche 11 février 1923
Portes : 19 h. 30 Concert. 20 h.

Grand Concert
ei»« ^@ SsiSOR I1BS-SS

donné par la
MUSIQUE MILSTAiHE Di COLOMBIER

(Direction : M. A. MIÊVIL-UE)
avec le bienveillant concours de

M. Gabriel RODÉ M. Walther RODÉ
saxopnone soprano saxophone alto

M. Wilhelm RODÉ M. Lucien PIÉTRA
pianiste baryton

Au piano d'accompagnement : M"» Y. M1ÉVILLE

Biflilets .eu v&mte dès le j eudi 8 février, à 1 h. à lia Papeterie
Bolbert-Jeainmonod et le soir à i'enttrée.
PRIS DES PLACÉS-: Numérotées Pr. 1.60 ; non numérotées L10.
IMWI |IBB8IBm«-fl»«!aBi»Wi<̂ Mtafe»A^^

Société des forces hydrauliques
du Mont-Genis
*15ma TIRAGE

20 22 23 29 38 40 44 58 79 112
126 134 136 132 157 162 184 205 219 225
238 265 276 299 300 306 321 326 330 338
374 378 392 400 408 411 419 441 449 454
461 488 492 512 514 518 526 535 543 565
571 596 617 634 673 678 694 708 723 768
779 785 788 799 810 858 871 884 928 930
944 949 969 994 997 998 1000 1011 1020 1031
1039 1048 1056 1065 1070 1082 1084 1087 1089 1091
1098 1116 1137 1148 1152 1155 1185 1208 1217 1265
1287 1291 1300 1313 1320 1324 1342 1359 1362 1363
1368 1376 1395 1396 1397 1427 1441 1443 1457 1481
1512 1518 1519 1527 1534 1576 1581 1592 1593 1602
1607 1636 1638 1660 1667 1670 1690 1709 1736 1740
1760 1772 1776 1794 1804 1806 1828 1841 1856 1858
1865 1887 1906 1907 1913 1926 1934 1939 1997 2016
2021 2038 2044- 2066 2108 2110 2157 2165 2170 2176
2187 2190 2208 2214 2215 2223 2227 2234 2237 2259
2261 2282 2287 2302 2305 2322 2324 2326 2338 2342
2845 2355 2365 2366 2371 2372 2373 2378 2420 2449
2470 2485 2488 2499 2504 2506 2507 2519 2569 2586
2S9Û 2597 2607 2611 2614 2626 2638 2710 2725 2747
2757 2773 2788 2795 2806 2818 2828 2831 2835 .2846
2852 2S76 2925 2928 2946 2951 2960 2986 2987 2991
3004 3013 3Ô49 3069 - 3079 3094 3125 3147 3159 3179
3228 3231 3241 3255 3256 3283 3306 3324 3343 3345
3349 3357 3374 3396 3407 3'23 3467 3480 3491 3511
S522 3527 3538 3542 3550 3b58 3578 3597 3602 3676
3681 3685 3713 3717 3746 3747 3748 3764 3765 3767
3797 3798 3863 3876 3895 3927 3930 3940 3949 3954:
3955 3967 3972 3983 3989 4020 4067 4080 4081 4089
4092 4093 4119 4120 4131 4159 4160 4197 4220 4252
4258 4312 4346 4358 4368 4374 4378 4386 4394

Titres remboursables le 1er mars 1923 par Lit. 500.— è
125— .%. . 

IMMMMHSMalaaaWBaltliT~~ââMinataaTlâTa~an-lafflari T~in_-iâ~~rr"TTr-nrmrr-iâ-am-it-riririiiiTTOTrir n~~v~r rrmanar

I COMPTOIR D'ESCOMPTE DE GENÈVE
GBNèVBI - BALE - ZURICH - LAUSANNE

FRIBOURG - VEVEY - LEYSIN

NEUCHATEL
Comptés .,¦, OÏlèQUes" franco commission

recommandés à MM. les commerçants et industriels

Nous délivrons dés chècraes sur la Suisse, sans frais, et sur
l'étranger aux meilleures conditions.

Ouverture de crédits en centptes°courants
-i. :">• i ¦ i g- - .'"¦' ¦"¦ ' . ' .. ' ——r : : —

1 8 février 1923. 1
I Monsieur Paul Châtelain, ancien Directeur pff l de la Banque Cantonale ; m
i Mesdames Paul et Esther Châtelain, i
H en. .quittant Neuehâtel pour se fi xer à Genève, Avenue §3
H Weber â, adressent _- leurs amie et connaissances un m
M souvenir affectueux. S

nrxirxirxia^aoDonDaDDn
U Monsieur le pasteur .et ?
B Madame Daniel BU8CAR- [=j
? LBT-DHLAOHATJX Ont la Q
H Joie de faire part de la H
D maissamoe de leur fil* ?

| Pierre-Alexandre ?
H Maatatoeaile (H-adimauit), H
Q le 6 février 1933. Q
oixirxpjaaaoaanadaana

mqqaa----™iiiiii |iiiiiiiiiiiiM Hmnim^mnm^smmtmimmsmmtim 
¦¦¦ 
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CE S0,R A l 'ADAIlA D8 ™ i° Dr Prix réduite A1èr

jeudi 9% m 9% " VlillW U programme foule au graq .l «i.ectacl e des

MvofûrDo A U Poriç . ,- _ÉkriIli J fMD lDd Uo ï û S ld »̂|&
les faveurs sont.supprimées ce soir ^iHi^^mj ôJlegia

Dès demain vendredi : SUITE ET FIN 
^̂ ml_P»lMff^̂ i
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MOTO W ME Lnndl 12 février, à 20 h. 15
aaaaaaaaaaaaaa————_aaawmssnmmmmaa———a

CoMifêreiice gratuite
pour iDes-îenrs et jeunes gens

de M, POCRÈST de Bordeaux, BèléRué général de la Fédération des société»
françàl-és contre l'immoralité.

"-»*' £ff morale seniiille
Collecte a la tcartlts pour couvrir les frais

Eglise Jt-tionale
.Les parents dont les enfants

sont en âge et en état d'être
admis k 1'iiistruotion religieuse
comme catéchumènes, en vue
des fêtes de Pentecôte, sont in-
vités à .les présenter aux pas-
teurs "de. la i paroisse, jeudi 15
février* A la Chapelle des Ter»
reaux, savoir:

les jeunes garçons à 16 h.;
les jeunes filles à 14 h.
Les jeunes gens Qui n'ont pas

été baptisés dans la paroisse
française de Neuehâtel devront
être munis, autant que possible,
de letrt certificat de baptême.

L'instruction sera donnée aux
jeunes garçons par M. le pas-
teur Léguin, aux jeunes filles
par M. le pasteur Morel.

Prêts hypothécaires,
1" rang offerts snr im-
menbles à Nenchâtel. —
Plusieurs sommes de IO
à 50.000 f r. — Condi.
tlons favorables. S'a-
dresser poste restante,
Nenchâtel, A. B. C. D.

MARIAGES
Dames et demoiselles de 20 a.

60 ans, de toute honorabilité,
bonnes ménagères, aveo et saris
fortune,' sont à marier. Mes-
sieurs ayant position assurée
peuvent s'adresser en toute
confiance, pour conditions, à
Mme Wi helmine Robert
ALLIANCE DBS FÀMÏLLES
NEUOHATEL — Sablons 83

Joindre 3 f r. en timbres-poste.
Renseignons sur tout. — Dis-
crétion. . ,
\ - ¦ 

i 
¦¦ - i

Monsieur, travailleur, sérieux,
aisé, dans la vingtaine, désire
faire connaissance,

en vne de mariage
de demoiselle sérieuse et hou-
hâte, ftgée de 19 à 25 ans. Ecrire
et joindre photo si possible sous
S. D. B. 1400, Poste restante,
Grandsoa (Vaud). JHBS089L

li MIE
______*________"__¦___!_______

lil È 1ER
M"e H. Philippin, Pommier 12

Jeune personne
se reoomma-.de pour raooom-
mod'ase. tricot et travail k
l'heure dans ménages ou remr
plaoememts dans ni-ag-sim. S'a-
dreageir Mouflàinis 20. 2me. 

On so recommande pouir tout
ce qui oonoèmo

la le*, le repassage
et le racommodagg

On charohe à domicile.
Mme Lnithy. Evole 16, 8me.

CoîiTeiiise
se recommande pour shampo-
oings, massages, soins du cuir
chevelu, ondulation Matoel. Se
rend à domioile. Prix modérés.

J. AUBHY. IM. Les Parcs.
Personne demande travail en

journées
lessives, nettoyages, ou travail
à l'heure, B. Béguin, Pares &6.

Couturière
pour garçons se recommande
pour tout co cui concerne son
métier; va en journées pour
raccommodage d'habits de mes-
slenrs. Fahys 105, 1er à gauche.

On cherche à placer dans fa-
mille neuchâteloise

jeune fille
dé 14 ans, pour apprendre la
langue française et suivre en-
core rine année l'école. On pren-
drait éventuellement jeune fille
en échange. Offres aveo condi-
tions à famille Braun-Rufcr,
T_irçhstr. 55, Grausres fSolenre).

ENGLISH LESSONS
Berger, rue du Château 13.
Bâlois, 24 ans, cherohe

PENSION
dans bonne famille, pour ap-
prendre la langue française.
Vie de famille désirée. Offres
aveo prix par éorit k P. G. 980
au bureau de la Feuille d'Avis.

Institutrice très expérimentée
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français et allemand
Faubourg de l'Hôpital 86, 1er,

à. droite.
On oherche à

travailler des vignes
ou travaux de campagne. S'a-
dresser k L. Stacker, Fleury 1,
NeuchâteL
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CDe la « Gazette de Lausanne >.)

Assis sur le bassin houiller le plus riche de
l'Europe, le territoire industriel de la Ruhr sur
lequel convergent en ce moment les regards du
monde entier, constitue le cœur économique de
l'Allemagne. Nul besoin d'aller en Amérique
pour y trouver l'exemple d'un développement
industriel intense. Il suffit , comme nous l'avons
fait pendant une quinzaine d'années, de visiter
de temps en temps le bassin de la Ruhr pour
se rendre compte de la rapidité avec' laquelle
le génie humain sait édifier les grandes entre-
prises, lorsqu'il se trouve en présence d'une in-
comparable richesse minière, doublée d'une ad-
mirable situation géographique.

Situé sur la rive droite de la Ruhr, le noyau
du bassin houiller va de Duisbourg à Dort-
mund, dont la distance est d'environ 60 km. Sa
largeur ne dépasse guère une vingtaine de kilo-
mètres, ce qui donne une superficie totale d'un
millier de kilomètres carrés, le tiers dé celle
du canton dé Vaud. Ce territoire comprend six
villes principales: Duisbourg, Mûlheim, Essen,
Gelsenkirchen, Bochum et Dortmund. La plus
importante, Essen, n'avait que 3500 habitants
en 1803, au moment où le traité de Lunéville la
donna à la Prusse. Tant que l'exploitation de la
houille fut négligée, sa population s'accrut len-
tement et n'atteignait encore que 7000 têtes en
1840. Aujourd'hui, avec ses faubourgs, Essen
compte 450,000 habitants.

Le domaine de Krupp
Comme, toujours, malgré les conditions favo-

rables du milieu, il faut pour déclencher un
phénomène, une impulsion première. A Essen,
cette impulsion fut donnée par un homme éner-
fique, Frédéric Krupp, petit commerçant en

enrées alimentaires, qui se révéla plus tard
industriel de génie. Ayant eu la curiosité de
voir, en Angleterre, comment on fabriquait l'a-
cier, il se hasarda à construire, en 1812, un
petit atelier où une modeste chute d'eau lui
fournissait la force motrice nécessaire. Or, à la
môme époque, naissait son fUs Alfred, décédé
en 1887, qui fut son continuateur et le créateur
des établissements actuels. Pendant la dernière
guerre, le personnel des usines Krupp atteignit
172,000 travailleurs et, malgré l'arrêt des fa-
brications militaires, le nombre des employés
et ouvriers de cette importante firme est encore
à l'heure actuelle de 51,000, dépassant ainsi le
chiffre d'avant-guerre.

Le mérite des dirigeants dea usines Krupp
fut de s'assurer en matière de construction de
véritables monopoles. Possesseurs d'un outil-
lage sans cesse perfectionné, de dimensions ca-
Ïiables d'exécuter des travaux impossibles ail-
eurs, ils furent seuls à même de construire ces

canons gigantesques, les Berthas, qui bombar-
dèrent Paris à une distance de 120 kilomètres.
Mais la construction des pièces d'artillerie ne
fut pas leur seul apanage. Alors qu'en 1886-
1887 nous habitions l'Allemagne, où nous nous
sommes occupés surtout du matériel des che-
mins de fer, nous savions qu'à cette époque tous
les essieux de locomotives et vagons, roues conv
prises, utilisés dans les ateliers allemands et
dans bien d'autres, étaient fabriqués chez
Krupp.

> Celui de Stinnes
Si Krupp est le roi de l'acier, un autre in-

dustriel de la région, Stinnes, est le roi du
charbon. Chargé d'une mission en Allemagne
3ui nous occupa pendant six, mois de l'année
ernière, et qui avait pour but d'enregistrer les

progrès réalisés dans la recherché des succéda-
nés du pétrole, Il nous fut donné de visiter plu-
sieurs des établissements Stinnes, dont le siège
se trouve à Essen même. Comme tous les mi-
neurs allemands, Stinnes n'épargna aucun ef-
fort en vue de résoudre cette importante ques-
tion qui consiste à trouver dans les combusti-
bles solides: houille, lignite et tourbe, des subs-
tances capables de remplacer les dérivés du
pétrole: benzine, huile lampante, huile à mo-
teurs, huiles de graissage, paraffine. Le pro-
blème, posé à la suite des travaux de notre
concitoyen, le professeur Aimé Piotet, de Ge-
nève, fut mis à l'ordre du jour en Allemagne,
dès que le blocus eut privé ce pays- de l'impor-
tation du précieux combustible, indispensable
au fonctionnement des avions, des autos et des
moteurs industriels. Depuis, malgré la reprise
de l'importation, les Allemands savent quel in-
térêt ils ont à se rendre indépendants de l'é-
tranger, d'autant plus que, grâce- à l'énorme
consommation mondiale, toujours croissante,
les sources américaines qui produisent à elles
seules les H du pétrole du globe, sont mena-
cées d'épuisement dans un délai de vingt ans.

Un institut de recherches
Le but du présent.article n'est pas de décrire

les moyens employés à la poursuite du but pré-
cité. Nous devons cependant nous étendre en-
core sur ce sujet, parce que c'est dans la Ruhr,
c'est-à-dire au sein du plus riche gisement
houiller de l'Europe, que devaient naturelle-

ment s'effectuer la recherche des moyens et leur
mise en pratique.

A cet effet fut créé, à Mûlheim, en plein cen-
tre minier, un vaste établissement de recher-
ches: l'Institut Kaiser-Wilhelm, immense labo-
ratoire placé sous la direction d'un éminent chi-
miste, le professeur Franz Fischer, qui, aidé de
ses nombreux collaborateurs, travaille sans re-
lâche à la détermination des constituants du
charbon et publie au fur et à mesure les résul-
tats qu'il obtient,. dans son journal, la < Brenn-
stoff-Chemie», édité chez Girardet, à Essen. Une
nouvelle découverte dans ce domaine n'attend
pas quinze jours avant de passer' sous les yeux
des intéressés du monde entier qui peuvent
ainsi s'atteler à la besogne et y apporter leur
contribution. A ce sujet s'impose une remarque
importante, touchant la publicité donnée à ces
recherches. On croit volontiers, dans certains
milieux, que tout doit se passer dans le plus
grand secret et que l'on doit jalousement ca-
cher les résultats obtenus. Lès Allemands, émi-
nemment pratiques sur le terrain industriel,
pensent autrement, car ils savent qu'une expé-
rience de laboratoire ne conduit à rien de tan-
gible si elle n'est connue que de celui qui l'a
faite, et qui est toujours incapable de la trans-
porter dans la pratique. Ils ont ouvert la voie
dans leurs laboratoires, mais peu leur importe
que le procédé industriel leur vienne de France,
d'Amérique ou d'autre part. Ils sauront toujours
le perfectionner et l'adapter à leurs besoins.
Dans l'espèce, ils se sont sentis maîtres du
charbon continental européen et ont pensé que
forcément chez eux auraient lieu les principa-
les applications des procédés découverts.

Les rivaux de Krupp et Stinnes
Cest d'ailleurs à Mûlheim même, dans les

établissements Thyssen, que se poursuivent les
plus importantes expériences pratiques dans ce
domaine. Grand magnât de l'industrie, rival de
Stinnes et de Krupp, Thyssen ne pouvait man-
quer d'apporter sa forte contributioû à la solu-
tion pratique du problème. Grâce à l'amabilité
de son directeur, le Dr Roser, il nous fut donné
de visiter l'installation de fours, traitant les
charbons par distillation à basse température,
d'où l'on tire les précieuses huiles destinées à
remplacer le pétrole.

L'usine Thyssen de Mûlheim a occupé pen-
dant la guerre jusqu'à 80,000 ouvriers. Actuel-
lement son personnel atteint encore une tren-
taine de mille individus, mais ce û'est toutefois
pas le plus important établissement du grand
industriel, dont le fief principal se trouve à
Hamborn, ville de 140,000 habitants, au nord
de Duisbourg. Dans l'immense agglomération
que représenté cette dernière usine sont réunis
des charbonnages, cokeriés, fonderies, aciéries,
laminoirs, ateliers de construction. En plus,
Thyssen possède sur le vaste delta formé par
le confluent de la Ruhr et du Rhin un. port par-
ticulier, aveo une gare de manutention plus
grande que la gare de marchandises de Dus-
seldorf.

A quelques kilomètres au sud-est de Ham-
born, dans la direction d'Essen, on rencontre là
ville d'Oberhausen, dont la population atteint
100,000 habitants, et où 6e trouvent les établis-
sements miniers et métallurgiques de la Gute-
hoffnungshûtte, apanage de la puissante famille
Haniel de Dusseldorf, propriétaire de la majo-
rité des remorqueurs qui sillonnent le Rhin.
Cette famille possède, comme Thyssen, un port
spécial débouchant dans le Rhin, le long1 duquel
s'étendent ses chantiers de construction de ba-
teaux, les plus vastes et les mieux outillés de
l'Europe, Ce port est relié aux forges de la Gu-
tehoffhungshûtte par un canal secondaire qui
traverse les concessioEs de Thyssen à Hamborn.

Le RheiS-Herne-Kanal
Tant par nos souvenirs .personnels que grâce

à la documentation que nous avons sous les
yeux, nous pourrions étendre nos descriptions
aux villes de Gelsenkirchen, centre de la plus
riche production houillère du monde, Bochum
et Dortmund, mais nous dépasserions de beau-
coup le cadre de notre article. Pour plus ample
informé, nous renvoyons le lecteur à l'ouvrage
récemment publié par notre éminent collègue,
M. Victor Cambon: l'< Allemagne nouvelle >,
qui nous a rappelé certaines choses déjà vues,
et nous en a appris beaucoup d'autres.

Nous avons dit tout à l'heure que le noyau du
bassin minier n'avait qu'une superficie d'un
millier de kilomètres carrés. En réalité, le ter-
ritoire houiller et métallurgique rtaénan-west-
phalien s'étend beaucoup plus loin dans tous
les sens et l'auteur de l'ouvrage, précité lui as-
signe une surface totale de 3800 kilomètres car-
rés, contenant .aujourd'hui 3,70Q;000 habitants.
A peine plus grand que le canton de Vaud, sa
population atteint le décuple de la population
vaudoise, dont la densité est déjà presque suffi-
sante en pays agricole. On conçoit que cette
énorme population industrielle ne puisse vivre
des ressources agricoles du pays, cependant fer-
tile, aussi le territoire qui exporte tant dé pro-
duits ouvrés doit-il recevoir de l'extérieur, avec
le minerai de fer, une importante quantité de
subsistances. En conséquence, le réseau de che-
mins de fer qui le dessert est le plus dense du
monde, et malgré cela ne suffirait pas à la cir-

culation si la nature n'avait placé cette riche ré-
gion dans les conditions géographiques les plus
favorables, sur la rive droite du plus beau fleu-
ve de l'Europe, le Rhin.

Le port de Ruhrori, occupant le delta de la
Ruhr, entre Duisbourg et Hamborn, est certai-
nement le port fluvial le plus important qui
existe. C'est de lui que partent les nombreux
chalands qui remontent ou descendent le Rhin,
chargés de charbon et de marchandises à l'aller
et de minerai ou denrées au retour. C'est sur
lui que se branche le canal du Rhin à Herne,
qui fait communiquer le Rhin avec l'Elus et la
Weser, et plus tard avec le groupe oriental des
fleuves allemands par le Mittelland-Kanal, ac-
tuellement en .construction.

Achevé en 1919, le Rhein-Herne-Kanal est,
malgré son faible parcours de 38 kilomètres,
l'œuvre la plus ardue qui ait jamais été réalisée
dans ce domaine. Etabli pour des chalands de
1200 tonnes, il coupe 29 routes et 21 lignes de
chemins de fer, pour lesquelles il a fallu cons-
truire 39 viaducs et cela sans interrompre le
trafic journalier. Commencé en 1906, il a été
continué en pleine guerre et achevé peu après
l'armistice.

Incomparable richesse houillère, situation
géographique exceptionnelle, industrie floris-
sante, moyens de transport développés, voilà
les reflets du joyau constitué par la Ruhr dont
on parle tant en ce moment. -

: Henri BESSON.
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MATHILDE ALANIC

Promptement glissée hors dn rang de fau-
teuils, elle gagne la porte-fenêtre prochaine,
entrouverte heureusement sous les lourdes ten-
tures, et sort sur le balcon.

Personne sur la lougua terrasse. Libre en-
fin de laisser jaillir les gémissements qui l'é-
touffent, Nicole s'accoude à la balustrade, sou-
tenant de la main son front lourd. Devant elle,
an delà des toits et des jardins, s'étend la paix
magnifique dû ciel et de la mer, où la lune
dessine une échelle d'argent Lés étoiles, au
fond de la nuit, palpitent, lumineuses. Et, en
lace de l'immensité sereine, la jeune femme se
sent une pauvre petite chose impuissante, en-
dolorie, incapable, avec ses faibles énergies,
de prévaloir contre les forces mauvaises qui
régissent l'existence terrestre.

Une pensée surtout lui vrille le cœur : son-
ger qu'entre Rémy et cette femme subsisteront
toujours, quoi qu'on fasse, des souvenirs que
tous deux se partagent, un passé qui leur est
commun et qui lui échappe à elle î Nicole s'en
désespère et s'en indigne. Ah ! les dons d'a-
mour furent par trop inégaux, entre elle et
•on mari, quand elle lui apporta une âme in-
tacte et fervente où n'avait brûlé qu'une seule
et pure tendresse, alors que Rémy gardait en

Reproduction autorisée pour tons les journaux
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lui, déjà, de funestes vertiges et d'étrangères
empreintes*

Fatalité qu'aucun effort ne peut empêcher ni
vaincre I La jeune femme faiblit Sa main des-
cend de son front vers ses yeux pour y étan-
cher des larmes cuisantes. Derrière les fenê-
tres, le piano pleure un < Nocturne > de Cho-
pin, qui semble à Nicole la voix même de son
découragement et de sa douleur.

Une brusque surprise la tire de sa prostra-
tion et la bouleverse. Quelqu'un vient de sai-
sir la main pendante entre les plis de sa robe
et d'y appuyer deux lèvres dont elle sent la
brûlure à travers le gant, tandis qu'une voix
émue balbutie :

— Chère âme l Vous voir, pleurer.I-
Nicole, arrachant sa main à l'audacieuse ca-

resse, s'est retournée d'une pièce et se trouve
devant Charlie, à demi agenouillé.

Interdite, hors d'elle-même, la jeune femme
va laisser fulminer son courroux et chasser le
téméraire. Mais, à ce moment lui apparaît,
dans la fenêtre voisine, une svelte silhouette
d'homme; elle surprend l'éclair bleu d'un re-
gard inquisiteur et irrité, dirigé vers elle. La
nécessité de la prudence lui restitue son sang-
froid.

Nicole connaît l'orgueil chatouilleux, l'in-
transigeance de Rémy, couvant sous sa glace
apparente, et la rompant parfois en subits
éclats et en explosions imprévues. Elle se rap-
pelle la folle équipée du duel avec Gaillac
Qui sait les conséquences désastreuses qui ré-
sulteraient d'une parole trop vive, d'un geste
trop prompt à cette minute décisive î

Le mari a-t-il vu ou seulement soupçonné,
l'indiscrétion de Charlie ? En tout cas, il faut
éviter une querelle sotte, qui provoquerait des
perturbations déplorables. Sûre (Telle-même,
Nicole est d'avis que la vertu la plus certaine

s'arme encore mieux d'un éventail que d'un
stylet Et fixant impérieusement Charlie dans
les yeux, elle lui commande d'un ton posé :

— Cécile achève son morceau. Veuillez donc
la prévenir que je l'attends ici.

Sans plus d'explications, le jeune homme a
compris l'absurdité de son incartade et obéit
au coup d'œil qui, expresslvement le congédie.
A la porte-fenêtre, la silhouette s'est effacée.
Nicole a repris son attitude' contemplative, et
contient de son mieux son impatience. Elle ne
tardé guère à voir Mme Duplessîs s'approcher
rapidement

— Qu'y a-t-il donc ? interroge Cécile, cu-
rieuse : Charlie avait une tête de l'autre monde
en me transmettant ton message. Serais-tu ma-
lade ?

Mme Le Sénéchal attend que son amie soit
tout près d'elle avant de répliquer à voix
basse, toujours tournée vera la mer :

— Non I grâce au ciel, je ne suis pas femme
à me pâmer pour une alerte. C'est ton beau-
frère qui, tout à l'heure, en ma présence, vient
dé subir», un léger transport au cerveau. Un
changement d'air, quelques jours, lui serait sa-
lutaire... et éviterait d'ennuyeuses complica-
tions... Car oette extravagance a dû avoir un
témoin... qui n'est autre que Rémy !

Cécile, contrariée, hausse légèrement les
épaules.

— Ce petit niais I™ Pardonne-lui I... Et
compte sur moi !„

XLX

Sur la place et sous le porche de l'église
Saint-Charles, des gamins, des fillettes, des
femmes, offrent aux fidèles les palmes, les
l^riers, les myrtes traditionnels. L'acre odeur

des branches résineuses rempht le sanctuaire,
et cette senteur évocatrice ramène Nicole vers
l'autrefols, vers les Rameaux angevins, quand,
petite fille, elle s'agenouillait à côté de son
aïeule, dans la modeste église de banlieue,
dont la paroisse comprenait Bois-Fleury. Cette
fête, prélude de la commémoration du Grand
Drame, triomphe populaire de Celui que le
peuple aveugle immolerait cinq jours plus
tard, émotionnait l'enfant jusqu'aux larmes*
Elle ne pouvait entendre sans en être profon-
dément affectée le récit simple, sublime et na-
vrant de l'Evangile, montrant en traits si réels
et si sobres l'envie, l'ingratitude, la lâcheté
coalisées contre la Bonté et la Justice. Volon-
tiers, Nicole Marfeau, en son ardente pitié et
Sa bouillante révolte, se serait écriée comme
le roi barbare : < Que n'étais-je là pour se-
courir le Christ I >

Et elle qualifiait des épithètes les plus sé-
vères la conduite pusillanime des disciples. Le
reniement de saint Pierre, surtout la scanda-r
lisait à tel point qu'il fallut sérieusement la
raisonner sur ce propos. < Les prophéties dé-
valent s'accomplir ! > répétait le curé. < Rap-
pelle-toi, disait une autre voix, que cette dé-
fection de Pierre, son Maître l'avait prévue et
annoncée. H savait que le futur Apôtre n'était
qu'un homme, faillible comme le sont tous les
hommes, même les mieux intentionnés. >

A quoi la petite récalcitrante répondit de
primesaut : < Pas tous les hommes I Vous vous
seriez fait tuer plutôt que de fléchir comme
saint Pierre, vous, parrain 1 Je le jais bien,
allez ! >

Aujourd'hui, Nicole, mûrie par l'expérience,
serait encore capable de la même riposte --
non plus impulsive, mais réfléchie — expri-
mant sa confiance profonde en la haute loyauté
de celui oui fut son véritable éducateur. B*.

dans .le désordre actuel de son esprit parve-
nant à peine à se recueillir, sa prière est une
fervente action de grâces envers la Providence,
qui plaça dans sa vie cette paie et incompa-
rable amitié 1

Que de difficultés, de complexités ee fussent
aplanies, du fait même de sa présence si Ker-
meur avait pu arriver plus tôt I Enfin, eet
après-midi, fl. serait là ! H n'était que tempe !

Nicole rougit de colère et de confusion dèi
que l'échappée sentimentale de Cbarlle re-
passe dans sa mémoire. H était bien besoin,
vraiment de cette aventure saugrenue pour
embrouiller encore le gâchis 1 H en résulte que
Rémy, plus emmuré que jamais, ne desserre
plus les dents; mais sa contenance, ses maniè-
res, indiquent assez le mécontentement concen-
tré en lui à forte pression, et qu'un rien ferait
exploser.

Justement ce dimanche avait été airaugé
pour que les familles amies fussent réunies
tout le jour : déjeuner au Palais de l'Aube,
chez les Mauréan, dîner à la villa Emeraude,
en l'honneur du colonel Kermeur : c'est-à-dire,
Charlie Duplessis et le capitaine Le Sénéchal
en contact perpétuel et en risque permanent de
conflit — Ceût été à en perdre la tête si Cé-
cile n'était parvenue à détourner la menace
imminente.

Avant le départ pour la messe, Mme Drrples
sis pénétrait dans le petit jardin de la villa.
Rémy, un journal sous les yeux, occupait ses
banc favori, à l'ombre d'un figuier. Nicole, de
la chambre où elle achevait sa toilette, les Ja-
lousies baissées, put suivre la scène et le die*
logue.

(A 8trrrre,Ti

NICOLE MARIÉE

JLa politesse
La politesse n est plus à la mode. On remar-

quait autrefois les jeunes filles ou les jeunes
gens qui n'étaient pas polis; on remarque au-
jourd'hui ceux qui le sont. Bien des parents en-
visagent la politesse de la première éducation
comme quelque chose de factice et de tyranni-
que.

Habituer un enfant à ôter son chapeau en ar-
rivant à la maison, l'astreindre à dire bonjoup
aux personnes ; le forcer, quand il va se cou-
cher, à accompagner son bonsoir d'un baiser,
leur paraissent autant de conventions sociales
qui vont mal avec les deux charmantes qualités
de l'enîanee: le naturel et la sincérité.

<A quoi bon, disent-ils, condamner ces pau-
vres innocents à-nos formalités de salon? Ils
ressembleront bien assez tôt à des poupées. L'é-
ducation n'a rien à faire avec ces mouvements
automatiques d'où la pensée est absente et con-
tre lesquels les victimes protestent ! >

A quoi je réponds d'abord que les enfants n'y
sont pas tous réfractaires, surtout s'ils y ont été
habitués de bonne heure.

Deuxièmement, l'idée de leur imposer un
ennui ne me touche" pas, attendu que l'éducation
n'est souvent autre chose que l'art d'apprendre
à faire ce qui nous ennuie.

Quant à la gaucherie, je ne la nie pas, mais
en soutenant qu'il n'y a rien de plus charmant
que cette gaucherie même. Ces mioches qui
vous, ôtent gravement leur chapeau et vous font
si sérieusement l'aumône de leurs petites joues
m'enchantent! Leur air de ne pas penser à ce
qu'ils font ajoute à leur charme. Pour ce que
l'on trouve de machinal dans ces actes, je rap-
pellerai le mot profond de Pascal: < Commen-
çons par les pratiques, la foi suivra >.

L'homme a un corps comme il a une âme, et
ce corps peut parfois servir d'instituteur à
l'âme. L'habitude est une grande maîtresse de
l'âme. Quand l'enfant salue, ce n'est d'abord
que sa tête qui s'incline; quand sa bouche vous
souhaite la bienvenue,, ce n'est que sa bouche
qui parle, mais à mesure! que ces mots se répè-
tent ils passent peu à peu des lèvres au cœur,
du front à l'Intelligence. Les gestes se conver-
tissent en sentiments.

Puis, les enfants polis font des jeunes gens
poils. La politesse est comme le piano: si on ne
l'appTend pas de bonne heure, on ne l'appren-
dra jamais. Or, je crois bien utile de l'appren-
dre.

Les gens qui admirent les Etats-Unis objec-
tent qu'en Amérique on se soucié peu de la po-
litesse. C'est précisément pour cela que j'y
tiens, parce que c'est une qualité française.

Certes, je connais beaucoup de politesses
qui choquent; il y a d'abord la politesse im-
pertinente du haut personnage qui se sait bon
gré d'être poli; il y a la politesse obséquieuse
qui obsède ; la politesse phraseuse qui , irrite,
la politesse quêteuse qui dégoûte, car l'une
ressemble à un mensonge, l'autre à un pla-
cement

Mais quand elle reste dans la mesure et
dans la vérité, quand elle se présente à nous
avec ses compagnes naturelles, la distinction
des manières et l'élégance; quand elle pro-
duit cette habitude charmante qui est la pré-
venance; quand enfin elle s'allie avec une su-
périorité véritable, alors elle devient une qua-
lité à la fois morale et physique, et rappelle,
ce me semble, quelques œuvres les plus dé-
licates du génie grec.

Un garçonnet de cinq ans rencontre un jour
un pauvre très vieux et très infirme. Sa mère
donne un sou à l'enfant, qui le porte au vieux
pauvre; mais en le lui remettant, il Ôte d'a-

bord sa petite casquette devant lui et salue.
N'est-ce pas exquis ? Quel enseignement

profond ! Comme cet enfant, qui se découvre
devant la pauvreté et qui ajoute l'aumône du
cœur à l'aumône de la main, nous montre tout
à coup la politesse sous une forme nouvelle !

Comme il nous dit, sans le savoir, le cher
petit et son insouciance ajoute à la grâce et
à la force de sa leçon; comme il nous dit clai-
rement d'honorer dans tout être humain une
créature de . Dieu et un frère de douleur !

Ernest Legouvé.

Janvier écoulé s'est montré froid dans son
ensemble et assez neigeux. Doux au début, le
temps s'est peu à peu refroidi et sous l'in-
fluence de violents courants du nord, est de-
venu glacial, pour demeurer tel jusqu'au 29.
Les derniers jours se sont radoucis. Ce fut
un mois spécialement favorable aux sports.

La moyenne thermique du mois est un peu
inférieure à la normale, d'un demirdegré; elle
est ainsi plus basse que celle de janvier 1910,
1912, 1913, 1916 et 1918 à 1922; seule celle de
1914 et de 1917 est inférieure. Ce fut jusqu'ici
le mois de janvier 1914 le plus froid -(— 4°6
de moyenne) et janvier 1921 le plus doux
(+ 4°6).

Sans présenter de minima exceptionnels, la
température est néanmoias demeurée conti-
nuellement basse, notamment entre le 11 et le
29 et il n'y a pas eu, comme en certaines an-
nées, de radoux notable. C'est là une caracté-
ristique qui s'observe déjà depuis le 10 octo-
bre dernier, moment où le régime hivernal
commença irrévocablement.

Les journées les plus glaciales se sont pro-
duites entre le 17 et le 25 et la plus froide
est celle du 22, avec un minimum de 10 de-
grés sous zéro et une moyenne de — 5°9. Le
maximum +5° s'est enregistré le 9, quoique
la journée la plus douce fut celle du 31, avec
une moyenne de + 3°2. Tout ceci nous montre
que l'hiver s'est bien donné cette année. H. a
été bien différent des hivers exceptionnelle-
ment doux de 1916, 1920 et 1921.

La chute des pluies ou neige, quoique fré-
quente, n'a pas donné un total copieux. H n'est
tombé que 41 millimètres d'eau et cela au
cours des quinze journées, dont quatorze nei-
geuses. Dans les montagnes, la chute de neige
a été beaucoup plus forte que sur te plateau.
La fréquence de la neige indiquait bien ' une
atmosphère très refroidie sur tout le centre
de l'Europe.

Comme depuis novembre, la pression baro-
métrique moyenne est restée très élevée; elle
dépasse la normale de 4 à 5 millimètres. Le
baromètre a été remarquablement haut durant
la seconde quinzaine, avec un point maximum
le 25, de 13 mm. au-dessus de la moyenne. Le
point le plus bas, par contre, fut enregistré le
12, donnant entre ces deux extrêmes, un écart
de 17 mm. Les baisses les plus accentuées se
manifestèrent les 3, 6, 11 et 20 janvier, cette
dernière étant la plus forte. .... ....

Au cours de ce dernier mois, ce fut la bise
qui prédomina fortement Elle souffla parfois
avec une grande violence, particulièrement les
11 et 12, 17 et 21. H y eut 16 jours de bise,
contre 7 seulement de vent ouest franc L'inso-
lation est restée un peu trop faible.

* *
Février . présente souvent de grands écarts

dans sa marche thermique. H y en a eu de
très doux, comme ceux de 1912, 1914, 1920 et
1921 et de très froids comme ceux de 1915,
1917 et 1919. Il y a généralement à prévoir
une période douce au début un retour de
froid entre le 8 et le 15, puis un radoucisse-
ment progressif, coupé par quelques journées
de bise. Février actuel ne s'écartera pas beau-
coup de cette ligne caractéristique, fort proba-
blement et sans être trop froid.

(G. I. Observatoire du Jorat)

---aa»----------

Le mois météorologique

Extrait ils la Feuille officielle suisse U commerce
—. La société anonyme 'Etablissement fiduciaire

de Contrôle et de Bevision Société anonyme, à Ge-
nève, a établi, le 1er déoembre 1322, une succursale
à Neuohâtel sous la même raiBon. Le capital sooial
est de 200,000 fr. D n'existe pas de dispositions sta-
tutaires spéciales pour la succursale.

— La maison Gabus frères, Usines Safix, fabrique
de boites or et platine, ayant son siège sooial an
Loole, a supprimé sa succursale k la Ohaux-de-
Fonds.

— La raison Ernest Zintgraff , denrées coloniale»
en gros et représentations, A Neuohâtel, est radiée,
ensuite de transfert du siège à Montrera.

— La maison Georges-B. Brodbeck, commission et
représentation, à La Chaux-de-Fonds, ajoute à aoo
genre de commerce: lunetterie et optique «a gros.-

— Le chef de la maison Vve Henri DueomnvoB. à
La Chaux-de-Fonds, est Dame Valentine, veuva da
Henri Ducommun, y domiciliée. Caoutchouc et ar-
ticles de sport.

— Frédéric-James Mouchet, à Neuohateh et Louis
Eugène Marguerat, à Colombier, y ont constitué,
sous la raison sociale Mouchet et Oie, une société
en commandite qui a eommencé le 1er janvier 1928-
Frédéric-James Mouohet est seul associé indéfini-
ment responsable et Louis-Eugène Marguerat asso-
cié commanditaire pour une somme de 500 francs
Imprimerie.

— La Société de consommation de Osrnier, société
anonyme ayant son siège à Cernier, a été déclarée
dissoute par décision de l'assemblée générale de»
actionnaires en date du 20 juillet 1928u

— La société anonyme Etablissement fiduciaire
de contrôle et de revision 8. A- ayant décidé 1»
transfert de sa succursale de La Chanx-de-Fond« à
Neuohâtel, dès le IOT décembre 1923, la suoeumle
de cette société k La Chaux-de-Fonds est supprimée
oette raison est radiée à La Chaux-de-ïtanda

LA MODE
Paris, 2 février Î9S8.

Toutes les saisons ramènent la question dm
trousseau, à l'ordre du jour, soit que nous son-
gions à le renouveler pour nous-mêmes, à l'aug-
menter de quelques pièces particulièrement
tentantes, soit qu'un prochain mariage dans no-
tre entourage nous force agréablement à nous
préoccuper de cette emplette.

H faut s'essayer dans le choix entrevu a con-
cilier l'élégance et la note pratique. Songeons
que nos robes de ville simples et nos tailleurs
peuvent se contenter de dessous en fin linon
blanc brodé et que certaines belles parures sont
nécessaires pour accompagner les robes dn soirJ
de bal, les toilettes de cérémonie.

Nous devons donc composer notre trousseau
avec du linge en fin linon de coton blanc, dans
le domaine courant, en linon de fil pour les pa-
rures plus précieuses.

Ce serait une erreur de croire qu'il tailla
charger nos dessous de dentelles, dé rubans et
d'autres fioritures. Les plus élégants modèles
sont au contraire d'une grande sobriété d'orne-
ments. Usez des jours, des plis fins, d'étroites
dentelles; pour celles-ci, mettez-en peu* mais
qu'elles soient de qualité. Aimez les véritables
comme la binche, la Valenciennes, le Point d*
Paris.

Nous devons reconnaître que la faveur obte-
nue en ce moment par le linon rose est des pins
marquées et qu'elle a quelque peu remplacé
l'engouement pour le crêpe de Chine de ce
même ton. Il est incontestable,que le premier
est moins coûteux, plus < lingerie >, pins prati-
que peut-être, car son nettoyage, souvent assu-
ré par celle qui le porte, est facile. Cette raison
lui vaut bien quelques préférences.

Allégeons donc nos parures, qu'elles soient
faites de coton léger, de fil ou de soie, par dès
jours, des plis, de légers biais de couleur on
de tulle blanc, et nous les aurons exquises et
gracieuses. Un rien de broderie de teinte tran-
chante, un motif chinois ou arabe, une fleur,
un chiffre, enjoliveront encore ces dessous in-
times et leur donneront un cachet très person*
nel. M ' t., i
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ASSOCIATION DU SOU POUR LE RELÈVEMENT MORAL
Chapelle des Terreaux

LUNDI 12 FÉVRIER à 3 heures

Causerie pour dames
par M. Pourésy

délégué général de la Fédération d-es Sociétés françaises contre
:, :, .- . . l'iœimoraiilté et rédacteur du Relèvenienit social

. . .Toutes los femmes qui s'intéressent à cette question sont oor-
/HàJloment invitées. — Collecte pour couvrir les frais.

Brasserie du Monument , ier étage, Nenchâtel
' Vendredi 9 février  1933, h 80 ta.

Conférence publique el conlrad'cloire
w nw : Le service civil

Orateur: Louis BERTONl d© Genève
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Moteurs pour canots-automobiles
à vendre

, Un moteur à 2 temps, 2 cylindres, 5 HP, avee hélice ré-
versible et carburateur Pallas, magnéto Bosch, neuf,
Fr. 1200; un moteur d'aviation, 4 cylindres, 28-38 HP, usagé,
carburateur, magnéto Bosch, circulation d'eau, Fr. 700.

S'adresser à Walter BOURQUIN, rue des Alpes 40,
Bienne. J H 10040 J

Nouvelle Boucherie
t : '" ¦ 1 ,H ¦ I SB

< " ll SAMEDI 10 FÉVRIER : Ouverture de —

•I ancienne Boucherie de Villamont
. i , Sablons 1 « sous la terrasse
V :l i ' " ' • ' .' • ¦ '

^iahde de premier choix : Gl-OS bétail, Veau,
OOfC, CharCUterlea Assortiment complet dans toutes

' ' les catégories. : !
•Prix très modérés. Se recommande.
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. BERNE, HOTEL « BUBBNBEKG ». JH 21202 B I

ï Tout Neuehâtel a vu l'Atlantide au m mmm dmm M f" ¦ ¦ M Le seul film qui lui est comparable 1

PULM E LE CHEIK Ce soir
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f PENSION |
— cnislne française. — Adresser offres sous S
J|| P 3-3 N, à Publicités, Neuehâtel.
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Balsamiques, antiseptiques, expectorantes, les M
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de Neuehâtel et environs I I

mÊA \mm,m0y J rmmw Si vous voulez rire follement
allez tous ce soir, feadl à 20 h. 30, au Casino de la
Botonde. à Neuehâtel, y applaudir le Théâtre vaudois Q
dans ses ..dieux nouveaux succès d'étourdissant» galetâ

Un crâne lulu
Pièce vaudoise en 3 actes de M. Marc-Ernest Tissot

Un mari tout trouvé
., ; Vaudevilile hilarant du même amtéur '

Bintebs à rentrée de lia Eotonde. oa soir dèa 19 h. 80.

ROTONDE — Dimanche 11 février
. .. Portes : 7 h. 30 — Bide&u : 8 h. 15

Grande Soirée théâtrale
donnée par !ta

Société dramatique « OCÉON »

Ee wnitâlem des mmas-liis
'¦'"¦ Comédie en 3 actes '-. - .¦ ¦'¦'— -'¦¦

Billots eu vente A l'avamoe chez Fœtïsèih Frères et je 11 fé-
" vrlsr â la Soton-de rajprès-mi'di et le eolr de la reipiésetnitaition,

Fin du spectacle pour les derniers trams
PRIX DES PLACES : Parteirre non numéroté, Fr. 1.— ; Par-

terre numéroté, 1-50 .; Galerie. 2.— et 2.50 (timbre non compris).
. —— ,. i.

Société d'Agriculture du Val -de-Ruz

Assemblée générale
le samedi W février 1923 à 14 heures, à l'Ecole cantonale d*B_rl.

culture, à CEENIEK
: . 0BDRE DU JOUE :

ï. Ajppel des délégués des Communes.
2. Procès-verbai
3. B . pipoit, du Comité et coaniptes d© 1S32.
4.. Nominations régilémentaires.
5. Divers. B 100 O

m ÇHIEII ITHIE ___î
,L_2L_iaj ' SOQE les auspices dn Départenu'nt de rinstraction publipe

troll M É «lie: le 15 Mu 13
INSCRIPTIONS et réinscriptions des élèves actuels :

du lundi 12 au samedi 17 février
de .10 h. à midi et de 2 h. à 5 h.

On peut entrer en tout temps , mais de préférence, pour les
cours préparatoires .et la pé dagogie, au début d'un semestre.
Renseignements et conseils par le directeur-. G. HUMBER.

Il GRANDE SALLE DE LA ROTONDE if
§| Dimanche 11 février 1923, de 15 à 18 h. §g
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W) ^^^wV\\ 18 février : Blues-Fox-trot 
^

H If^O 
0R

-CHEST RK • LÉONESSE " W(
S» Le iury est composé de M u .  te^ f  n/ esseurs ^»
 ̂
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POLITIQUE
Autriche

LudendorH à la porte
BERLIN, 7 (Wolff). — Les journaux signa-

lent que le général Ludendorff qui avait dû
quitter le train dans la banlieue de Vienne
s est rendu dans la ville en automobile. Dans
un cercle privé, il prononça un discours invi-
tant tous les Allemands à entreprendre une
action commune et résolue.

D'après le < Vorwàarts >, le général Luden-
dorff a été invité par la direction de police de
-Vienne à quitter la capitale autrichienne le
plus rapidement possible.

Irlande
Explosion d'une mine, — Le drapeau rouge

DUBLIN, 5. — Un détachement de l'Etat
libre, opérant à quelques kilomètres de Ban-
don, a fait prisonniers une dizaine de rebelles
auxquels 11 a fait enlever des pierres qui obs-
truaient la route. Il en résulta l'explosion d'une
mine dissimulée sous les pierres. Deux pri-
BorMers ont été tués, sept grièvement blessés,
ainsi que deux soldats de l'Etat libre.

Les ouvriers de deux minoteries, qui étaient
en grève à Cork depuis 15 jours, se sont empa-
rés lundi de ces' minoteries sur lesquelles ils
ont arboré le drapeau rouge. Us ont mis les
moulins ©n mouvement et ont commencé les
travaux ordinaires. -

Le terrorisme
DUBLIN, 6 (Havas).-- — -Quatre hommes

armés de revolvers et munis de bidons de pé-
trole ont pénétré mardi matin dans la succur-
sale de Dublin d'une importante maison de
films cinématographiques. Us ont, revolver au
poing, obligé le personnel, un homme et cinq
jeunes filles, à se réfugier dans une salle des
étages supérieurs et ils ont alors mis le feu au
bâtiment après avoir arrosé les meubles de
pétrole.

Les employés ont pu gagner la rue, mais deux
ou trois d'entre eux ont été légèrement brûlés.
Juste au moment où les derniers arrivaient
dans la rue, une explosion se produisit dans
le 'bâtiment. Quatre des jeunes filles et l'homme,
ainsi que deux passants, ont été Messes par les
débris et conduits à l'hôpital.

1 On ignore les mobiles exacts de cet acte de
terrorisme.

COURRIER FRANÇAIS
(De notre corresp.) , ;

Quelque chose à redresser
PARIS, 6. — U est assez difficile, de . com-

prendre si l'échec de la conférence de Lau-
sanne est déflnitiî ou si l'on peut espérer que
les pourparlers seront repris d'ici quelque
temps. Dans l'un et l'autre cas, d'ailleurs, les
intérêts français me semblent en fort mauvaise
posture. Si l'interruption de la conférence de-
vient définitive, la France risque d'être entraî-
née dans des aventures qui consommeraient la
ruine de son influence en Orient. Car, comme
je vous _ ai déjà exposé, il y a «ne quineatoe de
jours, Il ne peut être question de maintenir le
statu quo. Si l'on reprend lès conversations, la
France va être amenée à faire des sacrifices que
l'on aurait pu et dû -éviter.

Tout cela, pour ne pas avoircompris la trans-
formation de la situation en Orient, et surtout
pour ne pas avoir osé prendre les initiatives
nécessaires pour substituer au passé, que per-
sonne ne peut faire revivre, un avenir s'inspi>
rant des mêmes traditions. Ce n'est pas tout, en
effet, que d'être profondément attaché à la tra-
dition de la politique orientale. Cette tradition,
311 faut, il aurait fallu l'adopter aux conditions
nouvelles. L'œuvre française s'est développée
en Orient parce qu'elle est apparue comme un
élément d'ordre et de vraie liberté. Aujourd'hui,
l'Orient adopte des théories fort discutables. La
La France ne peut profiter de cette expérience
qu'à condition de la conduire. C'est pourquoi
nous disions, U y a quelques semaines déjà,
qu'elle devait imposer le respect de sa force et
mener les négociations sans se préoccuper si
une pareille attitude froisserait ou non les sus-
ceptibilités britanniques.

Que n'a-t-elle adopté cette attitude à Lau-
sanne, au Heu de s'acharner à servir les inté-
rêts anglalsl Après avoir favorisé la "solution
britannique pour les Détroits, pour Mossoul,
pour là Thrace, comment s'étonner que. les
Turcs aient peu de respect de son indépen-
dance? Elle avait bien paru disposée à repren-
dre sa liberté d'action quand les Anglais ont
voulu faire le coup de l'ultimatum. Mais cela
n'a été qu'une velléité. Non seulement la
France a fini par accepter la procédure brus-
quée, mais elle lui a, permis dé se développer
alors que l'Angleterre n'avait plus rien â sol-
liciter, alors que le débat portait uniquement
sur des fonctions techniques dont les complexi-
tés réclamaient de la patience et de ta pru-
dence.

Il y a eu là une fâcheuse erreur de tactique
de la délégation française. On en revient tou-
jours à la question fondamentale; Il faut faire
la guerre s'il y a des raisons valables et si la
guerre peut donner satisfaction à nos intérêts.
Dans le cas contraire, il faut s'arranger pour
faire une paix aussi favorable que possible. Or,
nous l'avons déjà dit, les intérêts français n'ont
rien à gagner à une reprise du conflit Une nou-

velle période de gâchis n'améliorera pas la si-
tuation économique, ni la position des résidents
étrangers.

Quand on songe que dans toute cette fasti-
dieuse négociation le mot même de protectorat
catholique — rôle séculaire de la France —¦ n'a
pas été prononcé, quand on compare les erreurs
accumulées par. l'Angleterre en Orient et la
compréhension juste de la France, les échecs
répétés de la politique britannique et les belles
cartes que nous avions en mains — mais dont
nous n'avons pas su, ou pas osé, nous servir —
et quand oh considère la situation fâcheuse qui
résulte de l'échec de la conférence de Lau-
sanne, on ne peut s'empêcher do penser qu'il y
a quelque chose à redresser dans la politique
orientale de la France. M. P.

Une donation prinoière

La nouvelle qui ne faisait pas de doute pour
ceux qui eu avaient reçu la primeur^ écrit M.Joseph Galtier daus le « Temps 3-, est aujour-d'hui publique : le comte Joseph Primoli adécidé de laisser à la France son palais romain.
C'est un cadeau princier. Le généreux donateur
en a précisé la destination. Ce sera une façon
d'académie de France ouverte à quelques élus
— cinq ou six',.je pense, — des hommes de
lettres, des historiens, qui pourront, pendant
deux ou trois ans, se consacrer à leurs travaux,
sans soucis matériels d'aucune sorte.

Le palais de la future académie française, à
Rome, est une demeure d'aspect engageant. Il
ne montre pas un « front audacieux > comme
les palais romains dont parle du Bellay. Depuis
sa restauration, datant d'une quinzaine d'an-
nées ou à peu près, sa façade principale s'étend
sur la via Zanardelli. Autrefois, l'entrée se trou-
vait sur la Tordinona ; on pénétrait alors dans
une cour, atrium paisible garni de plantes et
de fleurs. Cet atrium existe, encore. On n'y
entend que le frais murmure d'une fontaine
ou, au printemps, le' cri des hirondelles qui tra-
versent le carré de ciel, voûte azurée de
l'atrium. Tout autour, sur les murs, on y ad-
mire des fragments de mosaïques antiques, des
bas-reliefs et des bustes. La fontaine de marbre
a une . élégance très discrète ; elle représente
en un bas relief la Vierge tenant l'enfant Jésus,
— l'eau qui coule est 1*< Acqua Vergine >. Vous
lisez cette inscription : < Ad fontem Virginis.
Venite sitientes et sati eritis >. < A la fontaine
de la Vierge. Venez si vous avez soif et votre
soif sera apaisée. > La présence de la Vierge
n'enlève pas à l'atrium sa grâce païenne. On
voudrait s'y promener en toge et feuilleter.- Vir-
gile, tandis que des abeilles, au corselet cerclé
d'or, butineraient les premières fleurs.

ÉTRANGER
Le journal en mer. — A partir de samedi

prochain, jour du départ de Southampton du
transatlantique < Berengaxia >, de la Compa-
gnie Cunard, notre confrère anglais le « Daily
Mail> publiera une édition journalière à bord
de tous les paquebots de cette compagnie en
cours de traversée. Cette- édition, qui sera
extrêmement complète, et largement illustrée,
remplacera le bulletin journalier paraissant jus -
qu'ici à bord des navires de la Cunard. Les nou-
velles seront,.:.bien entendu, reçues par télégra-
phie-sans fil.:, -...:

Le sisme; du Pacifique. — Les dégâts causés
auxi.îles Hawaï à la suite du raz-de-marrée pro-
voqué par les tremblements de terre s'élèvent
â plusieurs millions de .dollars, le nombre des
¦victimes à 10. Au Japon, il n'y a pas eu de
dégâts,- aux îles Philippines non plus. Par con-
tre, on signale des dégâts à l'île de Guam.

Le vol d'un demi-million. — Au cours d'une
vérification de la caisse tenue par M. James-
Arthur-Edward Parkes à l'American Express
Company, société de transports dont les bu-
reaux ¦ parisiens sont installé», 11, rue Scribe,
le directeur de l'établissement s'est aperçu
qu'une somme de 500,000 fr. manquait. Invité
à s'expliquer, M. Parkes prétendit avoir prêté
aux autres caissiers diverses sommes s'élevant
à peu près au déficit constaté. Pendant qu'on
vérifiait ses dlécta t̂ions,. Parkes,. qu'on avait
laissé seul dans le coulloir* en profita pour s'é-
clipser.

L'Américain Express, qui fait les multiples
opérations de -banque, change, prêt sur bijoux,
billets de voyage, etc., en usagé aux Etats-Unis,
avait la plus grande confiance dans le caissier
en fuite.

Parkes, qui a conservé la nationalité anglaise,
est né à Paris, le 8 décembre 1898. On croit
qu'il à pu gagner l'Angleterre, en dépit des iélé-
grammes envoyés dans les différents ports.
Mais ces télégrammes contenaient un erreur
dont l'escroc a certainement profité. Us men-
tionnaient bien le signalement exact du per-
sonnage, taille 1 m. 72, mince, osseux, che-
veux châtains, visage complètement rasé, mais
ajoutaient que le fuyard était âgé de soixante
ans, alors qu'il n'en a que vingt-quatre.

Le vainqueur du Yalou. — Le général baron
Kuroki, qui vient de mourir, et dont le nom
est resté attaché à 'la bataille du Yalou, la pre-
mière victoire remportée par le Japon dans sa
fameuse guerre avec la Russie, n'était pas seu-
lement la plus grande autorité niMitalire de
l'empire des mikados, il était aussi l'idole dé
la nation. Chose curieuse, ce grand Japonais
n'était qu'un demi-Japonais. H avait, idfailleurs
le fades des homme® d'Occident. Son père .était
un noble Polonais qui, contraint par les Russes
en 1831 d'abandonner sa patrie, émigra au Ja-
pon. U y épousa une Japonaise, et de cette
union naquit en 1843 celui qui devait être le
vainqueur du Yalou.

Nous avons annoncé mardi les fiançailles offi-
cielles de la princesse Yolande, file aînée du
roi d'Italie avec le comte Calvi di Bergolo, capi-
taine de cavalerie, qui fut bombardier pendant
la guerre et y fut blessé.

Le fiancé de la princesse Yolande est né au
Pirée, en 1887 ; il est le fils du ministre d'Ita-
lie près la cour de Danemark, et beau-frère
du prince Aage de Danemark, qui épousa sa
sœur il y a quelques années. La famille Calvi
di Bergolo est une dès plus anciennes familles
patriciennes génoises qui partageait, dans la
République de Saint-Georges, la primauté avec
les Doria et les Spinola. N

Personnellement, le comte Charles est un
des plus brillants officiers de cavalerie de l'ar-
mée italienne. Vainqueur dans presque tous les
concours hippiques eu Italie," il remporta aussi
de brillants succès dans les concours interna-
tionaux. « U Mondo » rappelle notamment son
succès au championnat militaire de Londres, eu
juin 1922, auquel assistait la princesse Yolaude.

A l'occasion dès fiançailles, un brillant thé-
dansant a été donné au Quirinal.

Aucun journal romain n'avait eu le niouidve
soupçon des fiançailles avant l'annonce offi-
cielle ; beaucoup croyaient même que le voyage
annoncé du roi d'Angleterre à Rome avait pour
but l'union des deux familles ; toutefois, dans
les milieux bien informés, oii savait que la
jeune princesse ne ferait jamais qu'un mariage
selon son cœur, éludant toute considération poli-
tique. Par conséquent, toute éventualité était
écartée d'une union avec le prince de Galles
ainsi qu'avec un prince de Habsbourg, fils de
l'archiduc Ferdinand, qui avait, dit-on, fait faire
des avances.. Mais on ignorait l'idylle avec le
jeune comte italien.

On assure que le roi a toujour s laissé la prin-
cesse libre de choisir son fiancé, sans jamais
chercher à l'influencer, et qu'il a approuvé le
choix de sa fille. Dans les milieux populaires,
la nouvelle a fait la plus sympathique impres-
sion ; on y voit une preuve nouvelle de l'esprit
moderne qui anime la maison de Savoie.

Le roman de la princesse
' - - ' -—*aaa"W-—_—i—-

SUISSE
Les faillite* en Suisse. — Selon '.es < Basier

Nachrichten >, le nombre des faillite-s en Suisse
est en forte augmentation' oes derniers temps.
En 1922, le nombre des faillites s'est élevé à
682, en 1921 à 67.» en 1920 à 455, en 1919 à
343, en 1918 à 266, en 1917 à 207.

BALE-VÏLLÉ. ' — La lutte entre socialistes
et communistes se poursuit. Le syndicat des
ouvriers dû commerce, des transports et du
groupe de l'alimentation, le plus nombreux de
ceux qui forment l'Union ouvrière, avait à élire
son délégué, au sein de comité central. Ce poste
était occupé jusqu'ici par le communiste Wieser.
Quoique ¦ ce dernier ait formellement déclaré
qu'il acceptait une rééûjecion, l'assemblée a
nommé comme représentant le socialiste Schnei-
der, par 72 voix contre 63. Pour atténuer leur
échec, les communistes l'attribuent à un vote
de surprise,, à un ¦ maj orité de hasard. L*< Ar-
beiter Zeitung > assure au contraire que Wie-
ser n'était plus pris au sérieux dans le comité
et négligeait.ses fonctions. Dés menaces graves
auraient été L proférées.̂ par un communiste à
l'adresse de M. Soh . eider. U résulte de ceUncl-
dént que, si les ouvriers < neutres > prenaient
davantage part aux- assemblées, il leur serait
facile de réduire les communistes à la portion
congrue.

LUCERNE; — Voici quelques détails sur la
formidable explosion qui a mis, vendredi soir
à 8 h. 45, toute la contrée de Horw eh émoi :
au moment de l'explosion qui réduisit les vi-
tres en miettes et enfonça les portes, la localité
fut plongée soudain dansJes ténèbres. Ce fut . un
instant d'angoisse terrible : les femmes et les
«niants criaient ; oh entendait des appels crain-
tifs. Dans les maisons partout des gens en quête
de lumière et se posant mutuellement des ques-
tions sur l'origine probable de l'explosion.

Les trompettes d'alarme ne tardèrent pas à
sonner et une faible lueur rougeâtre indiqua
bientôt où il fallait se diriger» La fabrique d'acé-
tylène avait fait explosion et l'on était dans une
cruelle anxiété- au sujet, de la famille du chef
d'atelier et de celles habitant le voisinage. Dans
les ruée, la foule se pressait, se bousculait du
côté de la fabrique. Des hommes prudents dis-
suadaient les curieux de s'y porter, car de nou-
velles explosions pouvaient se produire encore.

On apprit enfin que ia famille du contre-
maître Pabst était, en sûreté ; son chef, par con-
tre, avait certainement dû périr dans l'accident.
On ne tarda pas, en effet, à découvrir le cada-
vre affreusement mutilé, à 100 mètres environ
de la fabrique, sur TAllmend. Le corps fut
transporté, à. la morgue.

Les dommages matériels causés par i explo-
sion sont assez importants. Les habitants des
maisons voisines dé la fabrique déménagèrent,
craignait de nouvelles explosions. Au village,
il y a certainement plus dé mille vitres brisées
et il y a des maisons où- aucun carreau n'est
resté entier, sans compter, les portes fort mal-
menées' elles aussi. A la fabrique d'oTgues Goll,
on compte pour quelques centaines de francs
die dégâts, de même à la-maison d'école, Dans
tout le voisinage,'il n'y avpas un bâtiment sans
fenêtres défoncées ou dont le toit ne soit pas
endiommagé. Les dégâts* - causés indirectement
par l'explosion sont ee. Ses' à environ 20;000
francs. - •

BERNE. — Samedi dernier, à 9 heures du
soir, la société de musique l'< Harmonie > don-
nait une représentation théâtrale pour lés en-
fants, à l'hôtel de l'Ourŝ  à Prêles. La pièce
jouée, I'< Enfant maudit >, comporte à la fin du
premier acte une courte lutte au cours de
laquelle l'un des acteurs, Je. jeune Emile Glau-
que, âgé de 18 ans, fil? de l'ancien maire, fut
atteint au côté droit d'un coup de feu dont le
projectile de- la cartouche avait été remplacé
par une bourre dé papier. Giauque, dans son
rôle, devait tenir l'arme à feu sous son bras
droit, par le milieu du canon et lâcher le coup
pendant qu'un autre acteur cherchait à s'em-
parer du fusil. Un geste trop précipité fit partir
le coup et Giauque fut blessé à la poitrine par
la bourré faisant balle. Un médecin donna les
premiers soins au jeune blessé, dont l'état n'ins-
pire heureusement pas d'inquiétude.

FRIBOURG. — Les < Freibiirgèr Nachrich-
ten > annoncent que le Conseil d'Etat du ranton
de Fribourg a destitué M. Richard Zehntbauer
de ses fonctions de professeur à l'Université de
Fribourg. .

SOLEURE. — Un vol vient d'être commis
chez un négociant de draps à Olten. Des étoffes
en laine et'en soie d'une valeur de 7000 ira . es
ont été emportées pendant la nuit, La police
du canton de Soleure et celle du canton dé
Lucerne sont sur les traces des voleurs, qui ap-
partiennent, croit-on, à une bande solidement
organisée qui opère en Suisse allemande.

VALAIS. — Un jeune homme de 18 ans,
Simon Girard, du Bomerel, a été pris sous"un
tronc et écrasé sous la route en construction du
Bouveret à Chalavornayre.

VAUD. — Mardi après midi a été officielle-
ment inauguré le Musée historiographique vau-
dois, fondé en 1896 par M. Paul Vionnet, anciep
pasteur, placé sous la direction de M. Frédéric
Dubois, ancien bibliothécaire à Fribourg, et
installé dans uu ancien bâtiment de la Cité, à
Lausanne.

(De notre oorresp.)
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La Banquo des arts et métiers o
Depuis quelque temps déjà, le bruit courait

dans le public que la « Handwerkerbank >l ins-
titut destiné avant tout au service dea -petits ar- ;
tisans, aurait quelque difficulté à faire face dans j
là suite à ses engagements. Ce n'est d'ailleurs !
pas la première fois qu'une nouvelle de ce;
genre est répandue, les exercices dé 1921 et
1922 n'ayant déjà pas été de nature à tranquil-
liser complètement créanciers et actionnaires.
Le moratoire, sollicité en son temps par là ban-
que hypothécaire de Bâle, de même que la dé-
confiture de la banque La Roche fils et Cie* il!y a à peine une année, sont de leur côté deux
faits propres à susciter une certaine nervosité,;
surtout parmi la petite épargne. Tenant compte :
de cette situation, le conseil d'administration, ,
en commun accord avec la direction, a trouvé
de son devoir de procéder à une nouvelle et
prudente estimation de toutes lés Valeurs de
l'établissement dont le 82 % des actions sont
investies en Suisse et le 18 % seulement à l'é-
tranger. Cinq millions, en ayant recours au <
fonds de réserve, seraient nécessaires," selon lea!
prévisions des deux organes susmentionnés, i.
pour remettre le bilan de la banque sur "une :
base tout à fait solide. Cette somme correspond j
exactement à la hioitié du capital-actions. '..

Gomme ailleurs, les causes de cette perte as* !
sez considérable sont dues avant tout à la dé-
préciation toujours plus accentuée des valeurs j
étrangères et notamment du change allemand, !
Là chute de celui-ci à presque zéro à déjà coû-
té l'existence à toute une série de petits, établis-
sements le long de notre frontière du Nq*td». , . t
s'il y a lieu de s'étonner, c'est que là < Hand-
werkerbank » a su résister aussi longtemps au ;
cataclysme général, H ne pourrait : donc, être!
question de faire le moindre reproche à; là di- ;
reotion d'avoir, par une gestion manquant de!
perspicacité, contribué à la situation-critique ac-
tuelle. Ce sont tout simplement les événements
dont nous sommes journellement .lès témoins
qui, finalement, ont triomphé de sa persévé-
rance et de son espoir dans une meilleure ïs-:
sue. Car à qui d'autre la faute, si ce n'est à ces
événements, quand nous la voyons dîme" ', . 'im-
possibilité absolue de faire rentrer les intérêts
d'hypothèques contractées en Allemagne et cela
au cours d'avant la guerre (100 marks _= 124 fr,
50 c) ? Que représentent aujourd'hui quelques
mille marks du moment que 100 marks ne cor-
respondent même plus à 2 centimes? Tant que
le change allemand se maintenait autour de 10,
on espérait, grâce à des réductions importantes
-des créances en question, arriver à ppttvoit^ba-
lancer à la fin le bilan ébranlé. Là .ècente diê-
griugolade du mark, cependant, a. rendu illu-
soire aussi ce dernier espoir, et c'est pour cette
raison que la « Handwerkerbank > s'est-adres-
sée aux établissements amis de la place, ROûr
lés prier de l'aider dans l'assainissement de sa
situation.

En considération des.nombreux service,? pen-
dus par la banque à l'artisan pendant lès 6<? an-
nées de son existence, ceux-ci se sont déclarés
prêts à contribuer pour leur part à la réorgani-
sation financière. Cet empïessëmè. f Ipùablê- a
donné lieu à la formation d'un consortium de
banques bâlotses, qui, après avoir bxaiminé à
fond la situation, a proposé à la < Hàndwérkèï-
bank> l'arrangement suivant: Le capîtal dé dix
millions sera porté par suite d'une réduction du
50 % de chaque action au montant de cinq' mil-
lions de francs. L'émission de nouvelle^ actions
de priorité d'une valeur totale de ciflq millions
et au taux de 6 % permettra de reporter le ca-
pital à dix millions. La banque offrita cèsr nou-
velles actions,, dont l'émission sera garantie par
le dit consortium, en premier lieu et au pair,
aux actionnaires. Grâce à cette réorganisation,
les créanciers et détenteurs d'obligations," dont
les intérêts n'ont été, du reste, jamais irds eh
cause, obtiennent la double certitude "que la;
banque pourra, comme par le passé!, à la fois
faire face à ses engagements et s'acquitter de
ses devoirs envers la clientèle. . \

Ce projet d'assainissement sera soumis" ces
jours à l'assemblée générale des actionnaires.;
Dans l'intérêt d'une bonne marche.des affaires,̂
il est à souhaiter que ceux-ci se .déparent; prêts;
à faire un sacrifice momentané et qu'ils ne con-
tribuent pas, par un refus, à rendre la tâche qe
la direction plus difficile encore. . ' ;Xu .

LETTRE DE BALE
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le service civil 61 l'api ilitatre
De M. Fernand Feyler, dans la < Gazette de

Lausanne > :
La question du service civil est ce que l'on

appelle parfois, dans le journalisme, un filon.
Elle présente tant de faces diverses que cha-
cun trouve à y aller de son coup de pic. Pour
le théologien et les damés, elle est religieuse^
pour le moraliste, éthique ; le juriste, le législa-
teu r la considèrent du point de vue du droit
pénal ; l'historien l'encadre dans la sociologie ;
le naturaliste, dans la biologie ; l'économistei
dans l'ethnographie ; le soldat la voit militaire.
Donnons la parole au soldat

D'aucuns estimeront qu'on aurait pu s'en avi-
ser plus tôt, puisque le service militaire est à
l'origine du débat. Ce serait qu'ils ont insuffi-
samment observé nos habitudes suisses. Dans
notre ignorance de la guerre, nous traitons vo-
lontiers lés questions militaires en civils.

La pétition actuelle en est un exemple, Sans
doute ses auteurs l'ont conçue en considération
de la guerre, puisque c'est alors qu'on tue ; ils
n'en raisonnent pas moins en vue de la guerre
comme si la guerre n'existait pas. Que diraient-
ils d'un physicien qui voulant étudier la chute
des corps dans le vide poursuivrait ses expé-
riences à l'air libre ? Que diraient-ils d'un chi-
miste qui, pour juger d'une réaction dans im
liquide bouillant, rexaminerait dans un bain
d'eau froide maintenue à 4 degrés ?

Tels les pétitionnaires. Us discutent, en À,
temps de paix, au lieu de se porter en B, temps
de guerre. Us restent dans l'eau froide quand il
faudrait voir l'eau bouillante. Pour eux, lé ser-
vice militaire est un© institution du temps de
pa\x. Dès lors, pourvu que le service civil ne
nuise pas essentiellement à l'institution, tout
est bien ; on donnera satisfaction à la cons-
cience des uns sans toucher gravement à l'opi-
nion des autres.

Mais ce n'est pas de cela qu'il s'agit, ce n'est
pas de mobilisation de paix, c'est de mobilisa-
tion de guerre. En temps de paix, on n'atta-
chera pas une importance excessive-aux deux
ou trois douzaines de Téftactaires par motif de
conscience qui demandent à couper du bois plu-
tôt que d'apprendre à veiller des malades dans
une infirmerie. Us sont une quantité négli-
geable, et les camarades qui restent au devoir
les regardent avec plus de compassion que de
dédain.

Vienne la guerre, le milieu change aveo lés
circonstances. On passe de l'eau froide à l'eau
bouàllante. L'émotion gagne plus ou moins tout
le monde, et la peur s'empare de nombre d'in-
dividus qui crânaient à la table des banquets
à l'heure du toast de la Patrie- Elle s'empare
surtout des éléments douteux, de ceux qui se
découvrent, malgré qu'ils en veuillent parfois,
des âmes d'embusqués. Alors surgissent les
« vocations religieuses . et se manifestent ces
consciences < particulièrement délicates > à qui
répugne non seulement de se défendre soi et
les autres, mais même de relever les camarades
qui seront blessés. •

Réduisons leur nombre à l'extrême; admet-
tons que malgré les encouragements de là loi
réclamée par lés pétitionnaires, il n'y en ait
qu'une en moyenne, de ces consciences-là, par
compagnie, par batterie et par escadron de
l'élite. Ce ne serait pas énorme ; sur la tota-
lité de l'armée, cinq ou six cents réfractairës
au plus renvoyés à l'arrière pour chanter des
des cantiques à l'abri des coups. S'imâgine-t-on
que cette immense injustice ne frappera pas
de stupeur ceux qui restent pour affronter là
mort ? Le bruit ne se répandra-t-il .pas instan-
tanément de compagnie à compagnie et .de ba-
taillon à. bataillon, soulevant d'i&digJîation les
braves gens qui voient leurs eheîŝ àppUquant
une loi qui protège les uns pour laisser les
autres au péril ? Y a-t-il quelqu'un pour sup-
poser qu'à cette heure suprême une aussi lour-
de inégalité laisserait le moral de tous' intact,
et que les chefs même les plus respectés échap-
peraient aux accusations de favoritisme qui
s'élèveront de toutes parts. Et vous croyez qu'au
moment critique du départ vous aurez, une
armée solide, alors que dans les cœurs de mil-
liers d'hommes régnera l'amertume d'une injus-
tice.

On dirait vraiment, à voir le zèle plus ardent
qu'éclairé des artisans de la pétition, que .:3a
guerre euiropéenne ne date pas d'hier. Ils ont
tout oublié déjà. Ils ne se .rappellent plus de
quels soins attentifs demande à être entouré
ïe moral d'un peuple et d'une armée obligés
de rester sains et forts au milieu de cette ca-
tastrophe effroyable qu'est la guerre et'Ti-nva-
sion de l'ennemi. Us ont la bouche pleine de
la supériorité de l'esprit sur la matière; mais
ils ne voient pas que leur acte contredit leur
parole, qu'il contredit leur désir lui-même,.«t
qu'ils préparent la ruine de l'esprit au bénéfice
des peurs lâches de la chair. '

Comme si trois millions d'êtres qui mettent
leur conscience à se secourir mutuellement ne
méritent pas autant de considération que trois
douzaines d'autres consciences qui invo-quent
la bonté dé Dieu pour lâcher leur prochain-
C'est aux trois millions qu'il convient de penser
d'abord. On ne rédige pas des lois pour accroî-
tre au jour de l'épreuve le péril immense déjà
que courent un peuple, un pays, une nation.
Une armée et sa discipline sont un mécanisme
trop délicat pour préparer, dès le témij s de
paix, la façon dont on le détraquera à l'heù.e
de son emploi. :
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sont dune vertLrw\WeprQuvée pour
les cas de grippe, maux de tête et de dents.

refroidissements et névralgies.
<?jdgez. remballage d'origine avec ¦

vignette de ta Mégfementathn
qui seule assune la qualité et l'authenticité ,
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':-.- " 1 Un bar dont l'éolat, le luxe et la sorap- IM
! I tuosité dépassent tout ce çpie l'on peut I ' :
; I Imaginer. Une profusion do splendeurs, de I ¦'¦';¦

I miroirs et de tentures, de vases et de ta- l*
i pis d'une rlohéBse inouïe. tJn mélange ex- I ;  '

; I traordmalre de toutes les séductions lea i; j
I pins compliquées, les plus raffinées. SB

i Un bar enfin qui, à lui seul , est une vi- I -,:.
I sion do féorie. Mais voici quo soudain |i
I s'entr'ouvrent les lourds rideaux de ve- I-:' -,

; I lours et que « Liliane » en jaillit, telle uno |'.*J
! j  fleur merveilleuse. [S§
i. .. ; ¦,'¦ Liliane, o'est Ma3 Murray, qui joue k I-!
! I ravir les anges et danse à damner les t^H saints. Et si intense est la magie de la iu- |-?;

I mière et dn l'art déployés dans ce film I, .I unique que l'illusion est complète. Le spec- [?•
I tateur se croit lui-même attablé en ce baie Ir- ;;

S splendide pour j ouir du plus chatoyant et 1 ;-
.1 plus voluptueux spectaclo que l'on ait j a- I.->.

: I mais offert à des yeux do milliardaires. |>
H Tons les jours jusqu'au dimanche soir, f

11 février.
! Téléphone 1355. — Direction 1351 !

Savon ffrCadum JL
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Votre plus bel âge
Madame

c'est souvent la trentaine passée. : 
La. femme qui parvient à réunir les ooarTQé . d'une,

jeunesse bien conservée aux avantages d'un savoir
et d'une expérience de la vie, que les jeunes filles
no possèdent pas, peut certainement ee' compter
parmi les femmes les plus heureuses et lei plus
séduisantes.

H n'y a aucuno raison pour qu'une femme de 80<
40 et môme 50 ans, en bonne sauté, no oonw'rve'jjaa
un teint frais, une jolie peau et toute l'appattopcft
de la jeunesse, si seulement elle se donné' quelques
soins appropriés: la Crème Tokalon lui . fournit, dans
oo but, l'aide la plus précieuse. Cette Crèmo es . en
effe t une véritable crème dé "beauté, dont .lés pro-
priétés de rajeunir et d'embellir s'expliquent par
sa composition solentifique et tonte .spéolàlft. Elle
est entièrement absorbée par les p Ores de la peau
qu'elle nourrit et tonifie, lui infusant une nduvella
vie; o'eèt ainsi que la Crème Tokalon donne à l'é-
piderme une étonnante apparence de jeunes».' . liai
tend à faire, disparaître les baj oues formées par les
muscles flasques et relâchés, qu'elle raffermît; elle
efface en même temps les rides précoces et autres
marques de l'âge. De plus, elle referme lès pore»
dilatés, enleva les points noirs et remédie &. toutes
ces défectuosités de la peau qui déparent tant ls-vi-
sàge d'une femme.

La Crèmo Tokalon, absolument non-grasse, . iio
laisse aucune trace de luisant, même pendant lea
chaleurs ; elle n'occasionne jamais de pousse de $u-
vêts, et n'irrite pas l'épiderme le plus délicat. SL,
après l'emploi d'un seul pot, vous ne constatez pas
que votre épiderme est devenu plus blanc, plus doux
et plus lisse, que vous semblez rajeunie de plusieurs
années, votre argent vous sera remboursé-sur sim-
ple demande; un oertlficat de garantie à cet effet
est joint à chaque pot. . • • ' ,,! ,

AVIS. — La maison Tokalon , désireuse, de répan-
dre l'emploi do sa crème, a décidé de s'imposer, une
réduction de prix do vente très Importante. De, cotte
manière, la Crèmo Tokalon , véritablement unique
pour ses propriétés do raj eunir et d'embellir, ne
coûte maintenant pas plus cher que les crimes, or-
dinaires. On lu trouve daus tous les bons maga-
sina- j  H 30(03 D
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Partie financière et commerciale
.,  i - , i .- ',i ,, ..i 
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Bourse de Genève, du . février I&93 • r
Les ohiffres seuls Indiquent les prix faits, ;

m = prix moyen entre l'offre et la : demande.
d ** demande, o' -» offre. • ',

Action ! - 4 '/j Etectrtficatlon . —.—i
Hanq.Nal.Sutss8 -.- fô/VlWft**^ ,'2!&*
Soc/de banq. s. 6?.2 - f l o  Ulfléré. . . 390.~m
Corap. d'Escom. 412 bO ^.̂ '•"AS1.!- ;_ '-*°
Crédit suisse. . -.- *%««nev;18»9. *«.-
Union Un. genev. 332. - «> *̂ _ *«» ¦ 388 --
tnd. genev d. gaz -.- Danois 1912 4% 378 50
(laz MarseiUe. . — .— JaponlalUl^»/, 97.50
Fco-Suisseélect. 75— ?w;be 4 %.  • ; -----
Ëlectro Girod. . - - V.Gené.1919,5% -..~
Mlnes Bor prior. 572 — **/o H"*""". * iÇ3.-

» .ordro-anc 373 50 Çn^f?»*̂  ^17.-
Gatsa. imrts . . 504 50 Jura-blmp.8Vî% 401.-
Chocol. P.-a-K. 95. - Lorabar.ano.g6/, 37.50
NesUè 157.50 gr. U Vw± 6% -.-
Oaoutch. S. fln. . 59.- ^^ 

?_*«_**% 360-~
.,,. ,. Bq.tiyp.Suèd.4°/« -.—Obl!_ a!io?is alon<tégyp.l90a — .—

3°/0 Fédéra] 1903 4C2.50 a a iUll 216..—.
_ */j » 1910 421.— a Stok. 4 t,/0. — .-H
4% .1912-li -•- Fco-S. ôleo. 4 % 255.- o
"> «/„ . IX . —.— iVisoh.boDg.4Vj —.—
5 V, » 1932 —.— Hoiivis Kv . 226. —
9% Elcctridcattou . •—.— Paris-Orléans . -*.— '

7 changes montent (Anglo-américain , Allemagne.
Amsterdam) et 6 baissent (Latins-, Stockholm, Chris-
tiania); peu d'affaires. Bourse meilleure, surtout lo
compartfmout dos actions. Sur 32 cotées, 22 en
hausse, -1 en baissa. " • - .' -''¦

Bat civil de Neuehâtel
Dêeèt .ô'

2. Johannes Léuenberg.er, né le 22 juin 1846; .. >
3. Henri Perrenoud, fabricant de boites, or, A

Coaolse, époux de Elisabeth Sch- . eiïP.r, né lejlet.no-
vembre 1867. - • : : ; "'_, " ' Â ^" '""_

4. Adolphe Merz, maître serrurier, éponx.-:;f«
Maria Koller, no le 25 octobre 1864. '¦ ,r.f



REGION DES WCS
Yverdon. — "U à été amené mardi sur le

champ de foire ; 20 bœuf s de 1000 à 1400 francs
la paire ; 4 taureaux de 400 à 600 francs pièce ;
100 vaches de 600. à 1000 francs pièce ; 70 gé-
nisses de 400 à .700 fr. pièce ; 220 petits porcs
dé 150 à 170 francs la paire ; 100 porcs moyens
de' 200 à 250 fràncê là paire.

Tous ces prix sont en hausse sur les précé-
dents. ' .

' m . 

ÈANTON
Contrôle des passeports. — Le contrôle des

passeports à certains passages du Jura, aux
Verrières-Route, au.Oql-des-Roches, et aux Bre-
nets, qui était jusqu'ici effectué par la police
cantonale neuchâteloise, vient d'être repris par
le service des douanes.

Saint-Aubin. — Oh nous écrit :
L'Ecole secondaire de La Béroche vient de

de faire une perte,très sensible en la personne
de l'un de ses maîtres les plus dévoués.

M; .Paul DupuiSiï enlevé presque subitement
à sa'chère famillésj 'ijà ses tamis et à ses élèves,
par ; un mal implacable, laisse d'unanimes re-
grets à Saint-Aubinj. ô f i s'est terminée trop vite
sa longue carrière pédagogique. Ce professeur,
doublé d'un pédagogue de. mérite, qui savait se
mettre à la portée; de ses élèves et leur, témoi-
tog^ùj ie; si .vivante: affection, a consacré, 39 ans
a'àêtivïtê à l'instr^ctim.et :à l'éducation;d'une
tiès!;̂ nombreuse jeunesse ! * ?. !.'¦;¦ .

Né: en 1866, au Val-de-Travers, il avait fait
ees. études à l'Ecole normale de Peseux ; il y
enseigna jusqu'à la fermeture de cet établisse-
ment, après avoir complété sa préparation par
quatre semestres à.!'Académie de Neuehâtel, où
il.obtenait, en 1894, te brevet secondaire pour
î nsejgnement - littéraire. ' Ses quinze dernières
années se passèrent à La Béroche qu'il aimait
et admirait.
'; Autodidacte, d'une intelligence très claire, tra-

vailleur acharné et toujours prêt à rendre ser-
vice aux jeunes gens obligés de se préparer <à
la force du poignet¦•>; Paul Dupuis laisse le sou-
venir d'un bon citoyen, d'un patriote ardent,
de l'honnête homme, dans toute l'acception
du mot, et d'un père de, famille excellent
.: Les cantons de Vaud et. de Neuehâtel comp-
tent,", parmi leurs,membres des corps enseignants
primaire et. secondaire, des centaines de ses an-
ciens élèves qui lui gardent tous un souvenir
reconnaissant ; , X.

POLITi-'QUE

L'occupation en Allemagne
, Le voyage de M. Cuno

PARIS, 7 (Hâvàs). — On communique la
note suivante: v .

Plusieurs journaux se demandent comment
les autorités maitairés ont pu laisser entrer le
chancelier Cuno dans la Ruhr èt rquellés mesu-
rés le gouvernement; français a prises à cette
occasion pour empêcher le renouvellement d'in-
cidents de ce, .genre. L'arrivée du chancelier
Ciino n'avait été en fait signalée ni au comman-
dant militaire, ni au gouvernement français;
jusqu'ici, du reste, les règles applicables eh ter-
ritoire.; de la Ruhr,, en ce .qui concerné les mi-
nistres-du Reich hé devaient' pas,être celles qui
avaient' été 'adoptées, par la haute*commission
interalliée dès!territoires rhénans qui avaient
faitTebjèV d'instructions en date du 7, février
1921. En vertu .de! ces.instructions, qui sont tou-
jours en " vigueur sur la, riyë gâUche du Rhin,
l'entrée du territoire occupé, n'est pas interdite
aux. ministres; ils sont seulement astreints pen-
dant leur séjour, â respecter, les prescriptions de
la commission,. mais en raison dé l'attitude du
chancelier v Çuho dans la Ruhr et. l'action qu'il
a secfètemeht tenté d'exercer, les. mesures né-
cessaires ont été prises pour qUé de tels inci-
dents ne, puissent pas . se ..reproduire. !

_ . Mesures de précaution
FRIBOURG-EN-BRISGAU, 7 (Wolff). _ Pen-

dant la journée de. mardi, lés Français ont ame-
né environ 120 hommes de troupes de chemins
de fer sur la ligne Offenbôurg-Appenweier, sans
doute pour assurer à leur usage le service sur
ce réseau. Le service organisé dans la région
non occupée fonctionne normalement

DUSSELDORF? 7 (Hâvàs). — Les troupes
françaises ont occupé les gares de Lennep, Ber-
gisch et Lippeswagén, où des postes de surveil-
lance pour la sortie des charbons ont été éta-
blis. L'opération s'est effectuée sans incident

,ESSEN, 7 (Wolff). — Les localités suivantes
du district d'Elbérfeld ont été occupées par les
Français:, Huckeswagen, . Werwelskircheh et
Overog; la gare .de Duisbourg-Meiderich-sud a
été évacuée par.les Français. Le trafic des mar-
chandises est de nouveau autorisé de Ruhrôrt
aux localités se trouvant à l'est de cette ville.¦ -MANNHELM., 7 (Wolff).'¦$ Après l'occupation
du bâtiment de la direction des chemins de fer
d'empire à Lud-wigshàfeu, la sous-commission
militaire a donné des instructions, desquelles il
içésultë qu'elle prend en mains la direction de
tout, le réseau du Pàlatinàtï" Cette modification a fait, du côté allemand,
l'objet d'une énergique protestation et le per-
Bonnel a été invité à ne donner suite qu'aux
Ordres des autorités allemandes à l'exclusion
de tous autres.' ' •:¦ ¦• - • ¦ "'- • ¦ f .-•
. :BERLIN, 7 (Welff}. — Le président de la
direction des "chemins de fer de Trêves «t le
président de ^direction des ehèmins de.Jer de
iLùdTOgshafen ont été expulsés. Les mêmes me-
inirès' ont '-.été.', prises contré M. Jarres, .hourg-
«nestre de Duisbourg et contre le.bourgmestre
adjoint de Mâyehce. Les employés municipaux
dé Duisbourg ont suspendu le travail en guise
dé protestation contre l'expulsion de M. Jarres.

DUSSELDORF, 7 (Havas). — Les fonction-
naires allemands ont été avisés pair les autori-
tés françaises que," dans l'arrangement qui ré-
sultera dés négociations ultérieures entre l'Al-
lemagne et la France, il "-sera inséré une clau-
se garantissant leurs traitements et leurs re-
traites à ceux d'entre eux qui auront continué
à..travailler sous les ordres des autorités d'oc-
cujpàtion.'¦ '"¦" ' •' ; ¦• • •
i!.". '.¦ ; Le sabotage

>¦> ESSEN, 7- (Havas). — -Les autorités postâtes
laïleniaudes n'ont pas encore doninié l'assurance
qu'elles s'abstiendraient de saboter les com-
impnications téléphoniques de la mission Coste
et des autres services français dTEssen. Les au-
torités militaires continuent à empêcher toutes
les communications téléphoniques interrom-
pues depuis trois jours. Essen est donc privé
die téléphone, sauf dans la nuit pour tes cas
urgents.

DUSSELDORF, 7 (Havas). — Des actes de
/sabotage des lignes téléphoniques se sont re-
nouvelés dans ilà région de Recklinghausen.
Plusieurs fils ont été coupés, ainsi que sur le
léseau de Lumen et de Vorhalter. Un groupe
ide 17 circuits a été coupé dans la région de
Dusseldiàri.

• DUSSELDORF, 7 (Havas). — Le trafic est
arrêté . de^ nouveau à Neuss et à Cologne, les
(^éminots de Neuss s'étant mis en grève. .
. En raison des cas graves de sabotage qui
se sont déjà produits la semaine dernière, et
qui! pourraient se renouveler, des ordres ont
été.' donnés aux postes et patrouilles de sur-
veillance des voies ferrées de faire feu après
les sommations réglementaires sur toute per-
sonne ;s'approchant des voies et .ouvrages d'art
Les- rpersonnes convaincues de sabotage de
voies .ferrées seront traduites en. conseil de
guerre et seront passibles de la peine de mort
dans les cas graves.

LONDRES, 7 (Havas). — LVEvening News>
remarque1 que les ouvriers allemands commen-
cent déjà à se rendre compte qu'ils sont les
dupes du;; bluff des industriels. Quand ces der-
niers, dit le journal, verront que leur bluff n'a
aucune- chance de succès devant la détermina-
tion de la France, ils consentiront très proba-
blement" à entendre raison.

:- M . "Los embarras de K Cuno
., De graves conflits en perspective
BERLIN,; 6. (< Matin>). — Le chancelier Cuno

a démenti catégoriquement dans le discours
qu . L à prononcé à Munster, l'intention qu'on lui
préfait; dé !rompre les relations diplomatiques
avec.la France.

Les bruits qui circulaient à ce sujet depuis
quelques-jours avaient pris une certaine coh-
siajtânce ;à la suite du dernier conseil des mi-
nisĵ es tenu en l'absence du chancelier. Un cer-,
tain'h, m . rê de ministres, en effet, sont parti-
sans de cette mesure. ~ '
: H n'est pas impossible que le chancelier cède
à;leur influence et à là campagne des journaux
nationalistes' qui considèrent cette rupture
corrime Un geste nécessaire; mais on peut ad-
mettre que» à la suite des déclarations de M.
Cuno,. à- Munster, cette décision se trouvera au
moins ajournée pour quelque temps. . ..
. Au opnpeil de cabinet qui a eu lieu cet après-
midi après te retour du chancelier, il a été dé-
cidé dé poursuivre la tactique de résistance.
! Dans les milieux politiques qui touchent de

près au^ gouvernement, on est exaspéré par lé
discours que M. Lœbé, président du Reichstag,
a» prouohçé à Breslau. M. Lcebe, membre du
Pf rtî: spciàliste, jouit d'une grande considération
dans tousr les partis.¦¦ Après' aiyoir déclaré que les socialistes ne
pourraient faire en ce moment une autre poli-
tique que celle die M. Cuno, il affirma que vers
la fjn .de/févriier, ffl faudrait trouver un moyen
d'éviter,1$/catastrophe. La phrase de son dis-
C0(̂ .' -qu|! .suscite, les plus vives .protestations
est çeffilé èù "il. parle de la nécessité die donner
j$éé_ gages. à la France, lorsque l'accord qu'il
TOiâsadèrè/i. comme inévitable aura été conclu
éhÉe . l'industrie française et l'industrie. alie-
^aandie,., ...: ..' ' ¦ ' '¦ ;'' ,'"_ •
."f. L̂ .'Lp^éi estime que ces gages ne 

peuvent
^^ 

réalisés 
que par 

la voie die 
la monopolisa-

fioK d-uiriié partie de l'industrie wèstphàlq-rhé-
iiiane. Il; !

; rappelle que, d'après les derniers
chïj ireç publiés, par le ministère des finances,
fés r̂ces/pTÔductives 

de l'Allemagne :• indus-
trieÇ' agriculture et commierce n'ont fourni que
|ë %; de 'l'impôt sur le revenu, alors que les
CÎàss-'es tefe moins fortunées: ouvriers, employés
#,.'fohotionnai!res, ont fourni 84 %. Il conclut
que! "cet <fai de choses est intolérable, et qu'il
fà^ abs^luniént trouver un moyen de frapper
les .cl'aésé  ̂'possédantes.

\ Ii'pimatum de Smyree
?;#NSTANTINbPLE, 7 (Reuter). — Le com-
mandant -turc de Smyrne a informé les comman-
dants des, navires alliés qu'il a reçu l'ordre de
lès . contraindre à partir s'ils ne . se conforment
Î^Tç¦ à la

,̂ requête turque de quitter Smyrne à
fninuifc , ''...'* ' " J " : ¦: ' ' . ¦ ¦ . ''

!:!;C0NS'PAtotNOP;LE, 7 . (Havas). — A propos
de"<F6r|frf -donné par le commandant turc dé
Smyrne aux commandants dés unités navales
alliées de; quitter le port, la note du gouverneur
dé Smyrne; indique que les instructions données
ne .portent! aucune limitation en ce qui concerne
tesxmoyejus de faire: exécuter cet ordre. '
ir- Les commandants répondirent que la ques-
tion dépendait de leurs gouvernements, et qu'ils
attendraient les ordres qui leur seraient donnés.
Aussitôt,.qu'ils- furent informés de cette démar-
che,; les- hauts commissaires, amiraux, et géné-
raujç; alliés se réunirent et adressèrent une pro-
testation énergique et collective au représentant
d'Angora à 'Constantinople. Un croiseur anglais,
ayant à bord un amiral, est parti pour Smyrne.
-> Dans les milieux italiens, on émet l'opinion
qu*il^C0iiyient de. rejeter cette sommation. Le
eqngul 'de: France à Smyrne a demandé l'autc-
risgtion dë'faire embarquer la colonie française
à bord di| < Pierre-Loti ¦» et d'un autre croiseur.
'^ LONDRES, 7. — L'agence Reuter publie l'in-
férmatioh; suivante :

. Ce diëcoùrs est une indication intéressante
des- gravés conflits qui se préparent entre la
p'?ssé Oujvrière et les classes possédantes, con-
flit 'qui ne- tardera pas à briser 'la fameuse
<¦ unité .dV front > que M. Cuno, ainsi que-la
plùis' grainide."partie de la presse, ne r^?„ d e
proclaime|, t ¦

!!Les .:rniKèiix autorisés de Londres considèrent
comme!!absolument insuffisante la demande;des
^ûrçs' qoff toutes les unités navales étrangères
quittentf Ie: port de Smyrne. On. fait remarquer
que la convéhtion de Moudania reste en vigueur
j asqn'à'ilà'signature du traité de paix, et que
cette convention ne fait aucune mention des uni-
tés navales. La présence des unités navales bri-
tànhiqnes'. à Smyrne a pour objet là protection
dés nationaux britanniques et de leurs intérêts.
Oh croit ;que la perspective du retrait de ces
Uhités est: très éloignée. . .

,K . ,  . .  $ t F La réponse des Alliés . . ,
; 'lONDlRES,' 7 (Havas). — Les gouvernements
anglais, et français se sont mis d'accord mer-
eje^:après, midi en ce qui concerne la réponse
à faire à là requête du gouvernement d'Angora
demandant 'le. retrait de Smyrne des bâtiments
^guerre' aujourd'hui avant minuit. Hs ont dé-
cidé) d'ép-poper aux Turcs une fin de non rece-
voir; et d^ répondre à cette sommation en 

pré-
venant te. gouvernement d'Angora que les bâti-
ments 'dé guerre anglais et français ont reçu
l'ordre de se défendre s'ils étaient attaqués.
; ï;r i - . . » .. .- . ¦ ¦ - . . . - .

J ' Préparatifs turcs .
LONDRES, 7 (Havas). — On mande de Cons-

târitinonle que les journaux turcs publient un
ordre 'du 'commandement militaire de Constan-
tinople sélqn lequel tous les officiers de l'active
et-tous les officiers retraités doivent se faire
inscrire immédiatement S'ils négligent de se
conforméi' à cet ordre, ils encourent une puni-
tions ;r' . . ,,' ' -é

Chambre italienne
ROME,. 7 (Stefani). — A la fin de la séance

de la /Chambre italienne, M. Lazzari, socialiste
inaximalistey demande l'inscription à l'ordre
du jour de jeudi, de la motion sur la politique
du "gouvernement M. Mussolini déclare qu'il
ne voit pas la nécessité d'une discussion sUr
la motion présentée par M. Lazzari; il s'op-
pose à l'inscription de la motion à l'ordre du
jourv La Chambre repousse la proposition Laz-
zari, \ • .

Une importante démarch e
BERNE, 8. — Sachant, que le gouvernement

de Bâle-Ville enverrait une délégation au
Palais, au sujet de l'interruption complète de la
ligne Bâle-Francfort, le Conseil fédéral a tenu,
mercredi, une séance extraordinaire, au cours
de laquelle il a décidé d'adresser une note au
gouvernement français et au gouvernement al-
lemand pour attirer leur attention sur les gra-
ves préjudices causés à la Suisse par les me-
sures prises sur la ligne Bâte-Francfort

La note sera envoyée aux deux gouverne-
ments parce que le Conseil fédéral ne sait pas
si ce sont les Français ou les Allemands qui
ont interrompu la ligne. MM. Haab et^Motta ont
été chargés par le Conseil fédéral de conférer
avec la délégation du gouvernement bâlois,
composée de MM. Mieschter, Hauser et Schnei-
der. Cette dernière délégation, après avoir ex-
posé la situation spéciale créée à Bâle par les
événements récents, s'est déclarée d'accord avec
le Conseil fédéral, d'autres mesures ne pou-
vant être envisagées pour le moment

CHAMBRES FEDERALES
CONSEIL NATIONAL.

BERNE, 7, — Le Conseil liquide les diver-
gences au sujet de la loi sur les loteries.

M. Weber (Saint-GaH) développe un postu-
lat invitant le Conseil fédéral .à examiner s'il
y aurait lieu d'édicté . une loi sur les logements.

M. Dicker (Genève) se plaint des expulsions
décrétées par les autorités genevoises en rai-
son de la crise du logement.

M. Seiler (Bâle) désire la suppression aussi
rapide que possible de toutes les dispositions
d'exception en matière immobilière.

M. Haeberlin, chef du département de justice
et police, expose qu'il n'est pas possible d'envi-
sager une protection complète des locataires.

L'Assemblée est disposée à examiner les pos-
tulats présentés.

Les postulats Reinhardt et Weber sont adop-
tés sans opposition ainsi que l'abrogation par-
tielle des arrêtés fédéraux sur les baux à loyer.

Les rapports de neutralité sont liquidés.
M. Grimm dépose une interpellation sur les

intentions du Conseil fédéral au sujet de l'oc-
cupation de la Ruhr.

La Chambre aborde la discussion du rapport
du Conseil fédéral sur les postulats Willemin
et Eymann relatifs à- l'amnistie des personnes
condamnées par les tribunaux militaires depui3
le 1er août 1914. Le Conseil fédéral propose de
déclarer liquidés les postulats Willemin. et
Eymann. - .. - " -. .

M. Scheurer, chef du département -militaire,
estime, qu'il ne serait pas équitable d'introduire
aujourd'hui cette amnistie après que nombre
de condamnés ont purgé leur peine.

H n'y a aucune raison ' solide pour adopter
les deux postulats.

Puis, à une grande majorité, te Chambre vote
les conclusions du Conseil fédéral.

L'arrêté relatif à la suppression du bureau
du registre foncier, dont les fonctions sont re-
prises par la division du déparienient de justice
et police, est voté à une grande majorité. ,

Le président communique ensuite à la Cham-
bre que le Conseil fédéral a fixé au 15 avril la
votation sur l'initiative douanière.

CONSEIL DES ETATS .
BERNE, 7. — Le Conseil poursuit là discus-

sion de la motion Bruggér concernant la res-
triction du droit d'Initiative.

M. Motta, conseiller fédéral, déclare qu'il se-
rait possible d'apporter àes Tara.tiorations à la
loi d'exécution de l'article consti.tutionnei en
question et c'est dans ce sens Qu'il accepte la
motion. -

M. Dietschi (Soleure) propose de renvoyer
la discussion de la motion à la session suivan-
te..

M. Brugger se déclare d'accord et le Conseil
approuve tecitement cette proposition.

La Chambre prend acte du rapport des gou-
vernements cantonaux ¦ sur l'emploi de la dîme
de l'alcool en 1920. Elle aborde ensuite l'ini-
tiative douanière (M. Bolli, Schaffhouse, rap-
porteuir).

M. Béguin (Neuehâtel) : Nos efforts doivent
tendre à montrer que la révision demandée
par l'initiative ne constitue pas un progrès . L'i-
nitiative doit être combattue même par les li-
bre-échangistes. r V: .

M. Savoy (Fribourg) parle des conséquences
néfastes de l'abrogation dh tarif douanier.

M. Raeber (Scbwytz) et M. Bertoni (Tessin)
parlent contre l'initiative.

M. Scherer (Bâte-ViUe) s'abstiendra de vo-
ter.

M. Burklin (Genève) estime qu'il est inop-
portun de suspecter les intentions de ceux qui
ont lancé l'initiative. L'acceptation n'entraîne-
rait pas nécessairement une perte de 70 mil-
lions pour la Confédération. .

M. Moriaud (Genève) :!;Nous ne pouvons ap-
puyer un projet dont: les conséquences seraient
aussi funestes, alors mênié que nous ne pou-
vons nous déclarer satisfaits de la politique
économique suivie par te Conseil fédéral.

M. Musy, conseiller fédéral, expose tes con-
séquences financières de l'initiative. L'accepta-
tion de l'initiative aboutissant nécessairement
à une réduction de nos recettes,' augmenterait
nos besoins d'argent et diminuerait notre cré-
dit. Elle serait une catastrophe au point de .vue
financier. Au point de vue économique, elle
serait également un malheur , •

Après une courte déclaration de M. Musy,
la Chambre, par 3? voix contre 1, celle de M.
Burklin (Genève), décide d'adhérer à la déci-
sion du Conseil national et de recommander
le rejet de l'initiative.

MOUVELtiS DIVERSES
Condamnation confirmée. -- La cour de cas-

sation pénale vaudoise, saisie par voie de re-
cours, a confirmé la condamnation à 6 jours
d/emprisonnement et 500 francs d'amende pro-
noncée par te tribunal de : Lausanne contre
Georges Magnin, présid ent de là section de Lau-
sanne de la Fédération suisse des typographes
pour infraction à la loi sur les conciliations et
l'arbitrage en cas de conflit colléctifi lors de la
dernière grève des typographes;.

Accrocs à la semaine de 48 heures. — Se-
lon le < Volksrecht > de Zurich, un accord est
intervenu entre la Fédération suisse des maî-
tres , ferblantiers et la Fédération " suisse des
ouvriers sur métaux dans la ! question de la
durée du travail.

Cette questio. , réglée par sentence d'un tri-
bunal arbitral neutre, autorise les maîtres fer-
blantiers à faire travailler leurs ouvriers deux
heures de plus par semaine et pendant trente-
six semaines par an en leur accordant un sup-
plément de 5 %.

Toutefois, cette sentence a été soumise à
l'approbation des parties pour ratification.

Un accident au lac de Davos. — Depuis l'au-
tomne dernier, de grands travaux étaient exé-
cutés au lac de Davos pour la construction des
usines de Klosters.

Mercredi matin, à 5 heures, une masse de
terrain de 150,000 mètres cubes, sur laquelle

se trouvait une écurie, s'est détachée et a glissé
dans le lac. Cette masse a brisé la couche de
glace qui avait -50 centimètres d'épaisseur.
L'installation des pompes établie sur le versant
sud du lac, qui contenait deux moteurs de deux
cents HP, s'est affaissée dans le lac L'un de3
machinistes occupé à la manœuvre des pom-
pes a réussi à se sauver ; un autre ouvrier,
nommé Denzler, a été englouti par les flots.

OERHIERES DEPECHES
Service spéoial de la « Feuille d'Avis de Neuohâtel »

Les ingénieurs Italiens
de la mission Coste

n'ont pas qui t té  la Ruhr
MILAN, 8. — L'envoyé spécial du < Corriere

délia Sera > à Dortmund écrit ce qui suit au
sujet de la dépêche Wolff relative au départ
des ingénieurs italiens:

La mission Coste dément la nouvelle publiée
par les journaux allemands sur le départ des
ingénieurs italiens. Cette nouvelle est probable-
ment due au fait que l'un d'eux s'est rendu à
Paris pour prendre certaines instructions au-
près de la commission des réparations . et lui
faire des communications.

Arrestation
de révolutionnaires italiens ~

ROME, 8. — La police a opéré ces jours
derniers de nombreuses arrestations de révo-
lutionnaires et de communistes. C'est ainsi qu'à
Rome, elle a appréhendé l'ingénieur Bordiga,
l'un des chefs les plus actifs des communistes
italiens. Les arrestations se poursuivent dans
plusieurs villes du royaume. A Trieste, on a
arrêté tes rédacteurs du < Lavoratore > et de
l'organe communiste < Delo >.

A Naples, on signale quatorze arrestations,
au nombre desquelles figure celle de Mme
Bordiga, institutrice et femme de l'ingénieur
arrêté dans la capitale. Sept arrestations ont
été opérées à Montafia, 40 à Savone, environ
50 à Gênes, 36 à Turin, 16 à Foligno, 7 à Pé-
rouse, 4 à Florence, 16 à Padoue, etc.

Société des nations
et Union panamérïcatne

WASHINGTON, 8 (Havas). — Répondant à
un Etat de l'Amérique du Sud, membre de la
Société des nations, au sujet de l'attitude des
Etats-Unis touchant la représentation possible
de la Société des nations à la prochaine ses-
sion de l'Union panamiéricaiiue à Santiago, le
gouvernement de Washington a laissé enten-
dre qu'il ne voyait aucun avantage à ohanger
la portée actuelle de cette union en y admet-
tant une nation ou un groupe n'appartenant
pas à l'un des deux continents américains.

Cette réponse n'avait aucun caractère offi-
ciel. Elle ajoutait que les Etats-Unis sont dé-
sireux de voir un contact s'établir entre les
pays de l'Union et la Société des nations.
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La plus ancienne maison et la
,. ; ¦ ¦ seule- fabriquant à Neue hâtel
¦sa—aaan—Haaaa—__H«_MI—anal—annS!mmmSmBB__¦__¦_¦_¦

I J'ai combattu le bon combat
¦- : ¦: ' . J'ai gardé la foi.-

j Madame Paul Dupuis, Madame et Monsieur Wernèr Jaeggi-Dupuis, à Thoune;
H Monsieur Paul Dupuis, étudiant, à St-Aubin; Monsieur Robert Dupuis, étudiant, à

j St-Aubin; Mademoiselle Marie-Louise Dupuis, à St-Aubip; Madame et Monsieur
Georges Kiener-Dupuis et leurs enfants, à Yverdon; Madame Marie Henry-Dupuis et
ses enfants, à Genève; Monsieur jutes Dupuis et! son fils, à Lausanne; Mademoiselle

j Ida Dupuis, à Yverdon; Monsieur et Madame Eugène Dupuis et leurs enfants, Le j
; Mont sur Lausanne; Monsieur Jacques Dupuis, à Essert-Pittet (Vaud); Madame et Mon-

; ; sieur R. Steiner-Dupuis, à Valangin; Madame Elisa Berruex-Guyot au Crêt-du-Locle;
Madame et Monsieur Fritz Robert et leurs enfants, à Berne; Madame et Monsieur
Arthur Martin et leurs fils, à Neuehâtel; Madame et Monsieur Armin Bollier et leurs
filles, à Wetzikon; Madame et Monsieur Auguste Matlhey-Doret, au Crêt-du-Locle; j
Mademoiselle Heddy Berruex, à Vallery (France), et lès familles alliées ont la dou- j
leur de faire part du décès de leur bien cher et regretté époux, père, frère, beau-père, !

H gendre, beau-frère, oncle, neveu et parent, v I

Monsieur Paul DUPUIS
j ancien professeur à l'Ecole normale de Peseux, professeu-

3 à l'Ecole secondaire de la Béroche
j que Dieu a rappelé à Lui le 5 février, dans sa 57me année, après une longue maladie.

St-Aubin, le 6 février 1923. père, mon désir ©art que, là où je
. suis, ceux que Tu n'as donnés soient ;

£Ussi avec moL '•*¦ XvTI, 24. i
j Heureux ceux qui procurent la
! paix, car ils seron t appelés enfants

de Dieu. M~WL V, 8. j
! L'enterrement aura lieu le jeudi 8 février, à 1 heure.

Les bureaux du journal el de l'imprimerie
sont ouverts de 7 h. à midi et de 2 h. à 6 h.
Le samedi, jusqu'à midi seulement.

Cours du 8 février 1.23, à 8 h '/2, du
Comptoir d'Escompte de Genève , Ntuchâtel
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Pour ff r. 2.30
on peut s'abonner dès ce jour au 31 mars 1928
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Madame Léa Besson; Monsieur et Madame
D. Besson-Wyss et leurs fils, Pierre et Jean;
Mademoiselle Elisabeth Besson ; Monsieur et
Madame Ernest Besson et familles; Mesde-
moiselles les enfants de feu Alexandre Bes-
son; Messieurs les enfants de feu Eugène Des-
souslavy; Madame veuve Furet et ses deux
f ils T Monsieur , et Madame Marti et leur fille,
et les familles alliées, ont la douleur de faire
part du décès de leur cher père, frère, oncle,
grand-père et arrière-grand-père,

Monsieur Alphonse BESSON
que Dieu a repris à Lui, dans sa 82me année,
après une courte maladie.

, < ¦ . Père mon désir est que là où je
suis ceux que Tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean XVII, 24.
L'ensevelissement aura lieu sans suite.

On ne touchera pas
; Prière de ne pas faire de visites

Monsieur Jean Grûtter, Mademoiselle Anna
Wyss, ainsi que les familles alliées, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Jean GRÛTTER
¦; Tailleur

leur cher père, fiancé, que Dieu a repris à lui
subitemenf, dans sa 46me année.

; : i Le travail fut sa vie.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 8 février, h

13 heures, à Cornaux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

MOT DE LA FIN
La vieille diligence, d'un des, coins reculés de.

notre Jura était, certain soir, archibondée. Sur-
vint le pasteur d'un des villages du haut .

— Eh! père Louis, avez-vous encore une
place?

— Oui, Monsieur le pasteur, sur le siège, à
ma gauche.

Le pasteur s'installe et, chemin faisant, il
pose quelques questions au vieil employé qui
depuis trente ans parcourt deux fois par jour
ce chemin.

— Etes-vous content, Monsieur Louis? Vous
gagnez largement votre vie?

— Hum! voilà, il y a trois roues qui roulent
pour la Confédération et... une pour moi; â côté
de cela, je gagne 100 francs par mois; il y a de
quoi manger un bon boulot et boire un verre de
vieux! .

— Ah! reprit le pasteur, il ne faut pas penser
qu'à la nourriture du corps, il faut aussi songer
à celle de l'âme.

— Bigre! reprit le père Louis, je ne saurais
pas où trouver pour payer deux pensions!...


